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1965-1969 

 
 
Marseille et alentours 
Deux associations de rencontre très discrètes : 
- Arcadie : l'association nationale qui a un délégué à Marseille, qui se charge de réunir une fois par an 
les adhérents 
- FSMC (Fetish Sport Moto Club), le Mineshaft, club cuir (28 rue Mazagran) créé dans les années 
1960 par Jean-Pierre Fouque 
Des lieux de drague en plein-air : Borely, Mont-Rose, Sébasto (la place Sébastopol), mais aussi les 
Salins d'Hyères, le Réaltor, des plages de Sugiton, du Liouquet (La Ciotat), Camargue, d'Aigues-
mortes ou de St Tropez   
Des lieux commerciaux (les boites de nuit comme Le Cancan et La Mare aux Diables, mais aussi La 
Chimère et les Mandragores à Aix, une boite de nuit à Avignon, la Taverne du Puisatier à Aubagne ou 
une boite de Barbentane, une dizaine de saunas - plus ou moins sordides - à Marseille)  
 
 
 

1970-1974 
 
Aix-en-Provence 
 
Le FHAR et Les Mirabelles 
 1971 : à Aix en Provence, le FHAR se constitue autour d’Henri Amouric (Rita), Patrick Cardon (la 
comtesse de Flandres), Marc Bresson (avec son copain réalisateur Pierre Roquet), Grégoire Herpin, 
Raymond (qualifiée de « folle perdue »), et une trans aux longs cheveux, c’est la 1ère personne trans 
connue à Aix 
1974 : à Aix-en-Provence, le groupe de théâtre travesti Les Mirabelles présente ses spectacles Les 
Fauves, puis Les Guérilléroses ou encore Oiseaux de nuits qui sont présentés au Off du festival 
d’Avignon ; Félix Guattari leur consacre un article dans Libération 
1975 : à Aix en Provence, le FHAR a disparu, il laisse la place au groupe Sexpol, ce sont un peu les 
mêmes qui s’y retrouvent, mais d’autres militants apparaissent, gay comme Jacques Poché (et son 
ami Jeannot) et Valdo Bouyard, ou non (2 hétéros), une fille Joëlle, le groupe dure peu de temps, il 
laissera la place au GLH, groupe de libération homosexuelle 
 
Marseille 
 
Le GLH 
1973-1974 : à Marseille, un groupe d’homosexuels se constitue à la faculté des sciences de Saint-
Charles – à la faculté de lettres d’Aix aussi -, ils sont plus ou moins proches de l’extrême gauche, de 
la Ligue communiste en particulier, ils font leur coming out l’un après l’autre, parmi eux Jacques 
Girard, Clément Deloffre ou Jacques Fortin ; parmi eux, venu de Genève, Jacques Fortin est arrivé 
à Marseille à la fin de 1973, il a une complicité avec Jacques Girard qui a connu le FHAR à Paris, 
Jean-Pierre Léonetti et Jean Rossignol s’associent à ce groupe ; puis les réunions se feront dans les 
locaux du journal militant la Criée, aux allées Léon Gambetta ; de septembre 1974 à septembre 1975, 
Jean-Pierre Léonetti est mobilisé pour son service militaire, où il soutient les comités de soldats 
21-22 août 1974 : à Marseille, dans la calanque de Morgiou, un couple de lesbiennes belges, Anne 
Tonglet et Araceli Castellano âgées de 24 et 19 ans (l’une professeure, l’autre étudiante), qui avaient 
planté leur tante, sont victimes d’un viol de la part de 3 jeunes hommes  (Guy R. 29 ans père de 5 
enfants, séparé de sa femme, Serge P. et Albert M. ouvrier de 24 ans qui vit chez sa mère), le viol a 
duré 4 heures 
22 novembre 1975 : à Marseille, 200 homosexuels du mouvement Arcadie se réunissent à 
l’Alhambra (en face de la gare de la Blancarde) sur le thème « Comment être homophile en 1975 », 
discours d’ouverture d’André Baudry, différentes table-rondes (« Homophilie et vie familiale », 
« Homophilie et vie en Province », « Homophilie et activité professionnelle », etc.), le thème de la 
liberté de vivre est mis en avant , face à la désespérance de la vie dans une petite ville de Province, 



aux insultes et aux coups, face aux schémas imposés par la société patriarcale ; l’émergence des 
mouvements contestataires (FHAR, l’Antinorm) met en évidence de grosses divergences, la prise de 
position du PCF selon lequel il n’y a pas d’homosexuels dans la classe ouvrière et l’homosexualité est 
une déviation typiquement bourgeoise (cf. un débat sur FR3 entre un représentant de l’Humanité et 
André Baudry) ; dans le n° 262 d’Arcadie, M. Baudry ne compte pas sur l’Etat ni sur l’Eglise, ni sur la 
société pour modifier les choses : « Celui qui modifiera votre vie c’est Vous et Vous seul. 
VOUS…VOUS… » ; 30 000 personnes adhèrent à Arcadie dit l’auteur de l’article du journal marginal 
La Criée du 26 novembre, sur 3 millions de personnes qui se disent homophiles en France, en sont 
réduits à restés isolés 
 
 
 

1975-1979 
 
Aix-en-Provence 
 
GLH puis Mouvance folle lesbienne  
1976-1977 : à Aix-en-Provence, c’est le temps du GLH (groupe de libération homosexuelle), avant 
celui de la Mouvance Folle Lesbienne, Cornélius van Rijkvorsel (hollandais, fils du directeur de la 
banque de Pais et des Pays-Bas, étudiant aux Beaux-Arts d’Aix, adhérent au mouvement Cobra) est 
le bras droit de Patrick Cardon , il y a aussi Henry Amouric (futur historien de la Provence), Valdo et 
Jean-Claude Bouyard (futur conservateur du patrimoine), Grégoire Herpin (qui deviendra avocat), 
Jean Lam (la chinoise), Jean Rivas (Jeanne de France) 
Mars 1977 : à Aix en Provence, le GLH se constitue, il regroupe 15 à 20 personnes, Patrick Cardon 
se présente, avec une équipe, aux élections municipales, pour la 1ère fois une liste homosexuelle 
annonce sa participation à des élections locales, l’un de leurs slogans « Votez folles lesbiennes », 
sans craindre l’outrance ils affirment vouloir détruire le monde hétérosexuel pour le remplacer par le 
monde homosexuel ; le Provençal du 4 février s’interrogeait sur « l’homosexualité présentée comme 
une idéologie conquérante »raillant ces candidats qui « doivent bien être une quarantaine l’un dans 
l’autre » 
28-29-30 mai 1977 : à l’occasion du week-end de la Pentecôte, 1ère rencontre nationale des GLH 
organisée par le GLH d’Aix-en-Provence à la Baume-les-Aix, précédé de réunions de coordinations 
en février et mars 1977, elle se tient dans une certaine confusion, avec une trentaine de personnes 
issues de Paris et d’Aix principalement, la trop grande diversité ne permet pas de débat de fond, il 
s’agit surtout de se connaître et de « s’aimer » comme le souligne Alain Huet 
 
1978 : à Aix en Provence, le groupe de libération homosexuelle se scinde entre le GLH (avec Donald 
Suzzoni et quelques amis qui refusent les « follasses ») et la Mouvance folle lesbienne, Patrick 
Cardon (Paulette Meurodon, comtesse de Flandres) figure de proue de la tendance anti-GLH – avec 
son ami Jean-Marie Bado – il se présente aux élections législatives, Grégoire Herpin « devient » la 
boite postale de la Mouvance, Jeanne de France (Jean Rivas) sera rédactrice de la revue Fin de 
Siècle, avec l’Impératrice d’Annam (Christian Legal) 
1978 : à Aix en Provence, c’est la période faste, créative et émouvante, de la troupe de théâtre Les 
Mirabelles, avec Jean-Marie (qui, atteint du Sida quelques années plus tard, se suicidera depuis sa 
chambre d’hôpital), Pascal Martinet (qui continuera une carrière d’acteur), la Limande Germaine ou 
Gilles Marais (Gina Plumeti), parmi leurs spectacles qui ont beaucoup de succès : Passage Agar, 
Blanchisserie Blanche, Berceuses d’orages  
Mai 1978 : le procès d’Aix-en-Provence qui se déroule depuis janvier concernant le viol de deux 
jeunes filles – un couple de lesbiennes de 19 et 24 ans, Anne Tonglet et Araceli Castellano -, par 3 
hommes à plusieurs reprises arrive à son terme, Gisèle Halimi plaide au nom du collectif juridique 
« Choisir-la cause des femmes », avec la solidarité très forte de groupes féministes (insultes et 
agressions physiques se sont affichées durant le procès face aux féministes) 
Décembre 1978 : à Aix en Provence, le GLH (Groupe de libération de l’hétérosexualité)-Tendance 
homosexuelle adopte une nouvelle dénomination Mouvance Folle Lesbienne, Grégoire Herpin 
explique dans l’Agence Tasse « les homosexuels ont de tout temps été qualifiés de tapettes, pédales 
et femmes. Il s’agit alors de vivre pleinement cette identité. Nous sommes femmes. », les folles ont 
« tout un passé de femmes à retrouver et tout un devenir à proposer », signé « Des homosexuels qui 
n’aiment pas les hommes » 
 
Marseille 



 
Le Groupe de libération homosexuelle (puis Groupe des lesbiennes et homosexuels) 
17 mars 1976 : à Marseille, dans le journal marginal La Criée, parait un article annonçant la 
fondation d’un Groupe de Libération Homosexuelle (GLH) depuis la fin de 1975 : « Lesbiennes, 
pédés, arrêtons de raser les murs… Il faut s’organiser pour : rompre l’isolement, combattre honte et 
angoisse, riposter à la répression, mener la lutte contre l’oppression (brimade, mépris), affirmer 
ouvertement ce que nous sommes et vivre tels, commencer à refaire la société contre celle-ci et 
réinventer aussi la vie, contre les tabous, les normes, à notre façon… Le GLH une organisation pour 
toi, pour nous », l’article conclut « prendre contact avec le journal qui se charge de faire suivre » 
9 juin 1976 : à Marseille, dans le journal alternatif La Criée, parait un article intitulé « Les luttes de 
désir » réclamant « la liberté la plus élémentaire celle d’être soi-même » se référant aux docteurs F. 
Guattari, R. Gentis, J. Carpentier « Nous sommes tous semblables avec nos problèmes d’hommes, 
toujours les mêmes. Et chaque fois qu’on veut en parler ouvertement on se fait taper dessus. C’est 
que le désir est révolutionnaire… Ton désir que tu crois inexprimable et qui te lamente, il faut 
l’exprimer, le gueuler, le faire comprendre…. A partir de la semaine prochaine nous publierons toutes 
vos lettres… Nous commencerons par une interview du Dr Elise Salem, inculpée pour avoir prescrit 
des hormones femelles à un travesti mineur.» 
Octobre 1976 : au GLH de Marseille, qui tient depuis quelques mois ses 1ères réunions dans les 
locaux du journal la Criée, avenue Léon Gambetta, 
4 février 1977 : le journal le Provençal parle d’un ton irrité du projet de présentation d’une liste 
homosexuelle aux municipales d’Aix en Provence « Ce qui jusqu’ici n’avait fait que la matière de 
quelques échos allusifs dans les rubriques locales, est devenu par la voix des ondes, un événement 
national. Comme s’il n’y avait pas d’autres sujets de conversation » 
 22 novembre 1977 : à Marseille, le tout nouveau GLH tient une conférence de presse, il annonce 
qu’il a décidé de se battre pour obtenir le droit à la dignité, en particulier « L’abrogation des articles 
330 et 331 du code pénal, la suppression de l’amendement Mirguet qui introduisent la criminalisation 
de l’homosexualité et son assimilation scandaleuse à un fléau social, ainsi que des discriminations 
arbitraires à l’égard des deux sexes » , le GLH annonce qu’il existe depuis 3 ans (la fin 1975 en fait), 
qu’il regroupe une trentaine de membres de 18 à 35 ans, issus de la gauche (PS, PC, LCR, OCT) et 
des chrétiens, qui vont aller vers les différents partis politiques pour les associer à leurs 
revendications, l’idée d’organiser une coopération des différents GLH de France est lancée et pour 
éviter d’être accusé « d’incitation à la débauche », un nom sibyllin a été trouvé « centre ouvert de 
recherche populaire sur la sexualité (CORPS)» qui permet de trouver un local, lieu de rencontre, de 
paroles et de fête, permanence juridique et médicale aussi pour sortir du « ghetto », situé au 41 rue 
de la Palud 2ème étage) ;il organise des activités multiples (festival cinéma, débats, bals, etc.) 
13 avril 1978 : à Marseille, parution au Journal officiel de la création du CORPS (centre ouvert de 
recherche sur la sexualité)  son objet : réflexion collective sur les difficultés sociales à 
l’épanouissement de la sexualité, la recherche et le débat sur ces questions ; le GLH tient un local 
pour tenir ses rencontres, les membres du groupe se cotisent chaque mois pour payer le loyer d’un 
appartement 41 rue de la Palud ; il y reçoit la visite de la future Mouvance folle lesbienne, d’abord 
GLH puis comité Sexpol, d’Aix-en-Provence, Patrick Cardon et Henri Amouric avec lesquels les 
relations ne sont pas faciles, à l’inverse des aixois Jacques Poché et Donald Suzzoni qui ont 
davantage de points communs avec le GLH ; le GLH de Marseille organise un week-end de réflexion 
conviviale au centre Léo-Lagrange du Frioul 
Automne 1978 : émission télévisée avec Antenne 2 (avec la journaliste Patricia Charnelet) 
7 septembre 1978 : à Marseille, révocation  de Jean Rossignol, par le conseil de discipline de 
l’académie d’Aix-Marseille pour motifs de retards et d’absences injustifiées, muté une 1ère fois il sera 
de nouveau accusé pour avoir affiché dans le réfectoire des élèves une annonce pour le bal du GLH 
ce qu’il dément ; le 26 janvier 1979 il sera révoqué définitivement 
Printemps 1979 : le GLH de Marseille réalise son journal Comme ça dans l'objectif de communiquer 
avec "la grande masse des homos" qui sont hors du milieu militant, "nul ne peut nier la distance qui 
sépare actuellement une frange d'homosexuels agissants qui ont souvent un langage qui les fait 
paraître éloignés des réalités quotidiennes que nous rencontrons dans notre travail et au sein de notre 
famille par exemple" 
10-14 mai 1978 : à Marseille, réalisation du festival de cinéma homosexuel au cinéma le Breteuil 
  
22/29 juillet 1979 : 1ère Université d’Eté Homosexuelle de Marseille organisé par le GLH de 
Marseille dans différents espaces culturels (Vieille Charité) et sociaux (salle saint Georges, fac St 
Charles) de la ville avec le soutien du maire de Marseille Gaston Defferre, mais après des difficultés 
rencontrées avec le CROUS ; c‘est l’acte de naissance du Comité d’urgence anti-répression 



homosexuelle (CUARH) destiné à lutter contre les discriminations professionnelles et à demander 
l’abrogation des lois discriminatoires. Elles rassemblent plus de 200 homosexuels et lesbiennes des 
différentes régions de France, issus des GLH, des CHA (comités homosexuels d’arrondissement de 
Paris), du MIEL, ou encore de David et Jonathan, d’Arcadie, etc. Les UEH auront lieu tous les deux 
ans jusqu’en 1987  
Daniel Guérin participe à l’UEH il tient une conférence sur l’émancipation de l’homosexualité à partir 
des fondateurs de la sexologie (dont Havelock Ellis et Alfred Kinsey) et met en garde sur le risque de 
créer un monde clos, pour lui l’homosexualité doit être mobilisée comme principe de transcendance 
entre les classes sociales, il y parle de « l’aisance avec laquelle, dans (sa) jeunesse pouvaient se 
nouer des rapports physiques avec de jeunes travailleurs qui n’étaient pas des « invertis » et 
couraient les femmes, pourquoi les choses ont-elles changé ? surtout parce que ce sont les 
homosexuels eux-mêmes qui se sont enfermés dans un ghetto et se sont voulus exclusifs, intimidant 
ainsi ou rebutant les jeunes mâles d’origine ouvrière » ; Geneviève Pastre participe aux débats, pour 
« la littérature (poésie, écriture) est mon sujet, mais aussi l’articulation avec les luttes masculines » ; 
Michel Foucault a répondu qu’il aurait « aimé participer à votre travail mais vraiment mon état de 
santé n’est pas fameux depuis plusieurs mois et je ne peux envisager aucune activité supplémentaire 
», de même René Schérer ne peut pas se rendre disponible, il ajoute « Guy Hocquenghem peut être 
parfaitement mon représentant (en dehors de sa participation personnelle) » 
Et le rassemblement qui se déroule sur les escaliers de la gare Saint-Charles est en fait la 1ère Gay 
Pride de Marseille  
Août 1979 : Paris-Match public en double page une photo du bal de clôture des UEH à l’Alhambra 
(près de la gare de la Blancarde), Christian de Leusse, barbu, en train de danser, avec pour titre « La 
vague homo : la France atteinte à son tour » ; ce sera un moment difficile pour lui, celui du outing : il 
portera plainte contre le journal et gagnera son procès 
Octobre 1979 : à Marseille, le GLH (groupe de libération homosexuelle), diffuse le 1er n° du 
journal Comme ça, « le plus fort tirage des journaux comme ça du Sud-est », un 4 pages de grand 
format, il fait un bilan de l’université d’été homosexuelle qui vient de se dérouler, qui a réuni 300 
personnes, il exprime le fait qu’il y avait une envie claire de dépasser « les vieilles questions 
paralysantes et excluantes » et de regarder vers l’avenir 
Octobre 1979 : à Marseille, le GLH (groupe de libération homosexuelle), diffuse le 1er n° du 
journal Comme ça, "le plus fort tirage des journaux comme ça du Sud-est", un 4 pages de grand 
format, il fait un bilan de l'université d'été homosexuelle qui vient de se dérouler, qui a réuni 300 
personnes, il exprime le fait qu'il y avait une envie claire de dépasser "les vieilles questions 
paralysantes et excluantes" et de regarder vers l'avenir ; il explique les difficultés rencontrées pour son 
organisation, les textes concernent l'article "persifleur" de Libération sur l'UEH, les écrivains Yves 
Navarre, Dominique Fernandez et Geneviève Pastre qui y sont venus, les groupe de travail qui sont 
nés de cette UEH (CUARH comité d'urgence anti-répression des homosexuels, CHEN collectif 
homosexuel de l'éducation nationale, et GRED groupe de recherche pour une éducation différente), la 
soirée fantastique du gala de l'UEH (avec les  Stupidas brésiliens, le chanteur Daniel Roux, les 
Réverbères, les Etoiles, extraordinaires, brésiliens eux aussi, et enfin Les Mirabelles),  le Fhar et 
Arcadie, des exemples d'homophobie ordinaire, ou encore le ciné-club homo ; le GLH est déposé 
sous le nom du CORPS (centre ouvert de recherche populaire sur la sexualité), il a son local 41 rue 
de la Palud, il se réunit tous les vendredis soir à 20h ; ceux qui ont participé à ce numéro se nomment 
Alain Clément, Philippe Deville-Cavelin, Jacques Fortin, Alain Julien, Roger Paillet, Bernard Pollet, 
Gilbert Petrucci et Roland Thélu) 
 
Verte Fontaine animé par Gérard Goyet,  
Groupe de musique (Michel Zénino, Gérard Goyet, Bruno Licciardi, Eric Fouquet + Michel Rossi) en 
Tournée Marseillaise (Toursky, Merlan, Carli, Moulin, Bompard, Mazenod...) et française. 
 
Michel Piacenza et le 1900 
 1er mai 1978 : à Marseille, Michel Piacenza ouvre son 1er bar gay avec terrasse, ouvert 7 jours sur 7, 
jour et nuit, le 1900 en haut du Bd d’Athènes 
 
FSMC- Mineshaft 
FSMC (Fetish Sport Moto Club) : le Mineshaft, club cuir (28 rue Mazagran) (Jean-Pierre Fouque) 
 
Les Lesbiennes  



1977 : le 1er groupe de lesbiennes se réunit tous les 15 jours au local de SOS Femmes battues (rue 
Nationale) ; procession des femmes aux flambeaux à Aix et participation à la manif du 1er mai 
1978 : les lesbiennes ont 3 points de rassemblement (les restaurants Rue Elles, Perlimpinpin et Chez 
Clémentine  
1979 : participation à la rencontre lesbienne féministe en Dordogne  
 
Lieux commerciaux :  
Les boites de nuit : La Mare aux Diables et le Cancan (avec leurs spectacles de travestis) 
Boite de nuit à Aix-en-Provence : La Chimère (20 ans 1964-1984) 
Les restaurants : Rue Elles, Perlimpinpin et Chez Clémentine inauguré en 1978 / le Cintra / Chez 
Moon (travestis rue Curiol) autres bars de la rue Curiol / Le Petit Duc (à côté de la Librairie Maupetit) / 
Il Caffé (successeur de Clémentine, avec la même équipe) / en 1978 ouverture du 1900 sur le Bd 
d'Athènes par Michel Piacenza 
Les Saunas : Le Palmarium, Le Dragon, etc. 
Restaurant spectacle à Aubagne : La Taverne du Puisatier 

 
 
 
 

 
1980-1984 

 
Aix-en-Provence  
 
La Mouvance folle lesbienne et l'Eventail 
1980 : à Aix en Provence, c’est le temps de la création du salon de thé associatif l’Eventail, créé par 
Patrick Cardon et Marie Meyer (au 5 rue Saint-Jean) avec Joël Heuillon 
Printemps 1980 : à Aix en Provence, la revue universelle, Fin de siècle, fondée par Patrick Cardon 
et Valdo Bouyard, fait paraître sur 48 pages de nombreux texte érudits 
5-7 avril 1980 : coordination des féministes radicales à Aix en Provence, lieu d’échanges avec 
discussions avec les lesbiennes radicales sur le thème « viol crime politique » 
8-14 avril 1981 : à Aix-en-Provence, la Mouvance folle lesbienne – dont les statuts ne seront 
déposés que le 5 septembre 1981- organise un festival de films homosexuels « Visages 
d’homosexualités » au cinéma l’Alambic 
Juin 1981 : à Aix-en-Provence, Patrick Cardon (suppléante Marie Meyer) se présente aux élections 
législatives avec la liste « Aix c’est fou, Mouvance c’est chic ! » avec le soutien et l’aide financière du 
PSU, la liste remporte 1% des suffrages ; l’Eventail sert de QG électoral 
 
 
Marseille 
 
Le GLH et la Boulangerie et les UEH 
Avril 1981 : ouverture de La Boulangerie Gay (48 rue de Bruys) 
Activités multiples dont la préparation des UEH 1981, 83 et 85 
Emissions hebdomadaires de radio "Dérive nocturne" (sur Radio Soleil, avec un téléphone d'appel 91 
46 70 30) animées par Mélanie Badaire (Jean-Michel Rousseau), Michel Richardot, Jean-Luc 
Vanhasebrouck, Bernard Pollet et Michel Shmidt (ces émissions se prolongeront au delà de la 
fermeture du GLH en 1988-198  
 
Juillet 1981 : à Marseille, 2ème Université d'été homosexuelle (UEH) 
 
10-17 juillet 1983 : 3ème UEH (Université d’été homosexuelle) de Marseille, avec Mykonos, mixte, 
organisé par le GLH et Lesbos non mixte, organisé par le groupe lesbien de Marseille  les thèmes : 
symbolique du vêtement, identité-diversité, éducation, sexualité, lesbiennes et féministes, pourquoi 
luttons-nous ? et nuit du cinéma lesbien le 15 juillet ; l’assemblée générale finale Lesbos conclut sur la 
nécessaire autonomie du mouvement lesbien (une rencontre autonome des lesbiennes se tiendra à 
Paris en novembre 1984) 
 
Verte Fontaine, animée par Gérard Goyet,  



Groupe de musique (1976-1979), organise les nombreuses festivités du GLH et des UEH (de 1981, 
1983, 1985 et 1987), crée Chocolat Théâtre de 1980 à 1989, premier café-théâtre marseillais 
(subventionné par la Ville de Marseille) accueille de nombreux artistes, dans des lieux successifs (rue 
du Chantier, Place Thiars)  
 
Les Lesbiennes  
Eté 1980 : rencontre nationale des lesbiennes féministes à Marcevol (Pyrénées orientales) 
Rencontres à Forcalquier (atelier ferronnerie, réhabilitation d'une maison, salons littéraires, sports 
extrêmes, fréquentation de Longo Maï) 
Rencontres à Aix : local de l'association Air'Elles 
Soirées du jeudi à la Boulangerie Gay 
1981 et 1983 : participation à l'UEH 
1981 : rencontre lesbienne nationale à l'Euzières dans l'Hérault (atelier mécanique auto, etc.) 
1982 : 2èmes  rencontres de Marcevol 
1982 : ouverture de la Douce Amère (dans l'ancienne maison des femmes, rue Benoit Malon) avec 
Sylvie, Gomina, Agnès ; fêtes, permanences, ateliers, repas, soirées guitare, etc.) 
Juillet 1983 : forte présence féminine aux UEH  avec la partie non mixte Lesbos qui se réunit au 
Conservatoire de musique, à un moment où le mouvement des lesbiennes radicales est au plus fort 
(débats houleux) 
Juillet 1983 : bal des lesbiennes de Lesbos aux UEH dans les locaux de la Douce Amère 
Septembre 1983 : Laurence arrive à Marseille, avec Sylvie  
1984 : année de fermeture de la Douce Amère  
 
Les Belladonna 
1983 : rencontre avec les femmes de Bagdam café à Toulouse 
 
FSMC 
FSMC (Fetish Sport Moto Club) : le Mineshaft, club cuir (28 rue Mazagran) (Jean-Pierre Fouque) 

 
Lieux commerciaux :  
Les boites de nuit : La Mare aux Diables et le Cancan (avec leurs spectacles de travestis) 
Les restaurants : Rue Elles, Perlimpinpin et Chez Clémentine inauguré en 1978 / le Cintra / Chez 
Moon (travestis rue Curiol) autres bars de la rue Curiol / Le Petit Duc (à côté de la Librairie Maupetit) / 
Il Caffé (successeur de Clémentine, avec la même équipe) ;   
Aix en Provence : restaurant L'Invitée / boite de nuit La Chimère (20 ans 1964-1984) 
Les Saunas : Le Palmarium, Le Dragon, etc. 
Restaurant spectacle à Aubagne : La Taverne du Puisatier (spectacle de travestis) 

 
 
 

 
1985-1989 

 
Marseille   
 
AIDES et la mobilisation contre le sida 
Constitution de Aides Provence, Thierry Gamby président 
En liaison avec AIDES national 
Présence dans les hôpitaux, présence auprès des malades 
Interventions multiples de prévention 
Aux côtés des 1ers salariés s'activent de nombreux bénévoles 
1988 : Aides-Provence tient sa réunion mensuelle (au 1er étage du restaurant le Sartène d'abord) à 
cette occasion  Thierry Gamby, son président, tient une conférence très suivie par les adhérents et les  
bénévoles  
 
SPGP (Santé et plaisir gay Provence) 
A la fin des années 1980, Santé et Plaisir Gay Provence se créé sous la houlette de Jean-Marcel 
Michel et de Richard Herry, sur le modèle de Santé et Plaisir Gay Paris (inspiré des USA) ; l'objectif 



est de permettre aux gays de vivre leurs désirs (et leurs plaisirs) en s'engageant à respecter très 
strictement les règles de  la non-contamination ; des séances sont organisées régulièrement, en 
particulier dans une salle de sous-sol mise à disposition par Jean-Luc Van Haesebrouck (ancien du 
GLH) dans la rue Sénac 
 
Le GLH et les UEH 
1985 : la Boulangerie gay (ancienne boulangerie, 48 rue de Bruys) dernière année de la présidence 
de Jacques Fortin ; organisation de l'UEH de juillet 1985   
1986-1987 : installation du GLH dans les locaux du Bateau Ivre (rue Fongate), présidence de 
François-Claude Gianioni ; débats, expositions ;  organisation de l'UEH de 1987 ; fermeture du Bateau 
Ivre peu de temps après l'UEH de 1987 (disparition du GLH, disparition des UEH, une quinzaine de 
membre du GLH sont atteints par le sida et mourront, y compris François-Claude Gianoni) 
Juillet 1985 : 4ème Université d’été homosexuelle organisée par le GLH de Marseille, parmi les 
thèmes traités, le SIDA, l’association des Médecins Gais (AMG) est invitée pour traiter de la 
question avec Jacques Leibowitch, mais Daniel Defert est heureux de « débarquer » avec Frédéric 
Edelman et Alain Brugeat, avec des sacs de capotes dans ce « milieu assez mal préparé », Jean le 
Bitoux l’aide à organiser sa conférence, il fait salle comble, Daniel Defert écrira « la majorité des 
médecins de Marseille quitta l’AMG pour fonder AIDES Marseille autour du dermatologue Thierry 
Gamby », ce sera la 1ère extension de Aides, après Marseille il y aura Grenoble. 
Juillet 1987 : 5ème Université d’été homosexuelle à Marseille, thème Créer nos vies, le mouvement 
gay militant d’extrême droite Gaie France est exclu ; Lesbia y organise une fête de 200 lesbiennes 
 
Mémoire des sexualités (préfiguration en 1989, les statuts seront déposés en 1992) 
1989 : exposition des œuvres du peintre Joseph Nadjari (à la retraite, Nadjari fréquente le GLH) 
22 avril 1989 : colloque organisé à l'auditorium du Musée d'Histoire de Marseille (Centre Bourse) qui  
est un grand succès. Il portait sur 3 thèmes: « Morales, sexualités et histoire » (avec des interventions 
du Pr. Ménager, Christian Bruschi, Jean-Pierre Poly, Annick Riani et Christian de Leusse),  sur « Sida 
et sexualité » (avec Bernard Paillard, Thierry Gamby, Denis Duprez et M. Alessandri) et  la sexualité 
en milieu clos (avec Mmes Bartholomeï, juge, et Béatrice Stamboul, psychiatre). 
Novembre 1989 : série de diners-débats avec les anciens du GLH autour de personnalités, dont le 
premier est avec G. Monnier-Besombes (leader local des Verts) et Jean-Luc Dumesnil, candidat pour 
les Verts à Paris  
 
Les Lesbiennes  
1986 : soirées resto organisées par Laurence, Suzanne et Dominique / sorties des dimanches après-
midi dans un camping (boules, badminton, thés dansants) puis dans un Motel 7 à Bédarrides une fois 
par mois  
1987-1990 : traversés du désert avec la fermeture du Bateau Ivre 
 
L'AMA (association des motards alternatifs)  
Présidée par Régis Varzi, puis par Odile Bouchet ; avec des sections dans d’autres villes (Toulouse, 
Lyon, Perpignan, Montpellier ; ils ouvrent plusieurs Gay Prides (affiliée à la Fédération des Motards en 
Colère) 
. 
 
le Chocolat Théâtre, animé par Gérard Goyet 
Dirigé par  Gérard Goyet, premier café-théâtre marseillais (subventionné par la Ville de Marseille) 
accueille de nombreux artistes (rue du Chantier, puis Place Thiars) ; il anime les soirées des UEH de 
1985 et 1987  
 
FSMC – le Mineshaft 
FSMC (Fetish Sport Moto Club) : le Mineshaft, club cuir (28 rue Mazagran) (un des plus vieux 
établissements SM de France, créé en Jean-Pierre Fouque dans les années 1960) animé avec Jean-
Pierre, Lucien et Antoine ; très animé en période de Bol d'Or 
 
Lieux commerciaux :  
Les boites de nuit : La Mare aux Diables et le Cancan (avec leurs spectacles de travestis) 
Les restaurants : Rue Elles, Perlimpinpin et Chez Clémentine inauguré en 1978 / le Cintra / Chez 
Moon (travestis rue Curiol) autres bars de la rue Curiol / Le Petit Duc (à côté de la Librairie Maupetit) / 



Il Caffé (successeur de Clémentine, avec la même équipe) / ouverture du Scalino (par Nouria, sur le 
Cours Julien) en 1989 qui sera ouvert jusqu'en 1999  
Les saunas : Le Palmarium, Le Dragon, etc. 
Aix en Provence : restaurant L'Invitée / La Chimère (20 ans 1964-1984) 

 
Autres 
Décembre 1988 : Franck Arnal (Francis Lacombe) rédige deux articles dans Gai-Pied concernant les 
faits d’homosexualité impliquant des marins « Toulon la Sodome oubliée », à partir des archives 
nationales, et départementales de Toulon 
 
 
 
 

1990-1994 
 
Marseille 
 
AIDES Provence - mobilisation contre le sida 
1993 : à Marseille, c’est une année épouvantable en matière de sida, dit le docteur Patrick 
Philibert, avec deux hôpitaux Houphouët-Boigny et Conception qui accueillent les malades du sida, 
il y a un mort par semaine 
Aides Provence est présidé successivement par Thierry Gamby, puis par Alain Molla 
Présence dans les hôpitaux, présence auprès des malades 
Interventions multiples de prévention 
Aux côtés des premiers salariés s'activent de nombreux bénévoles 
 
Le TIPI 
1993 : à Marseille, le Tipi, association de prévention sida pour les toxicomanes, prend naissance 
dans le quartier de la Plaine (il est issu d'un 1er noyau né dans le quartier des Aygalades où il y a eu 
20 morts par overdose dans les années 1980) ; c'est le moment où se crée le CCPD (comité 
communal de prévention de la délinquance) dans le cadre du Contrat de ville, le GIRAST (groupe 
interprofessionnel de recherche-action sida-toxicomanie) ainsi qu'une cellule sida à la DDASS 
 
Act Up Marseille  
2 mai 1994 : apparition d'Act Up Marseille, inaugurée par un Die-in rue Saint Ferréol (jour de sa 
création officielle) 
18 juin 1994 : participation à la marche de la 1ère Gay Pride 
Les mois suivants sont marqués par : l'interpellation des consulats méditerranéens sur leur 
législation en matière de circulation des personnes contaminées par le VIH ; l'Intervention à 
Gardanne (avec France 3) suite à la pétition d'habitants contre la création de l'établissement de 
soins palliatifs La Maison ; le zap du CRTS (centre régional de transfusion sanguine) de Marseille 
suite aux problèmes d'indemnisation des transfusés contaminés ; un zap à la Mairie pour 
protester contre la précarité sociale des personnes atteintes par le VIH ; et une conférence avec 
des lycéens à l'Institut de la Mode 
 
Mémoire des sexualités  
Mémoire des sexualités organise : 
* des diners-débats avec les anciens du GLH : janvier 1990 rencontre avec Albert Hini, 1er adjoint au 
Maire de Marseille, M. Robert Vigouroux ; février 1990 débat avec Henri Maurel, promoteur dans le 
cadre du mouvement Gais pour les Libertés (GPL), du Partenariat Civil ; mars 1990 débat avec 
Gérard Founau, conseiller technique au Cabinet de Jean-Claude Gaudin, président de la Région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur ; enfin débat avec Thierry Gamby, médecin, président-fondateur de 
AIDES Provence 
* plusieurs débats publics :  
9 janvier 1991 : Dominique Charvet "L'action de l'AFLS" (auditorium Musée d'Histoire) 
20 mars 1991 : Jean-Pierre Michel "La proposition de loi sur le partenariat civil" (auditorium Musée 
d'Histoire) 
18 juin 1991 : Françoise Héritier-Augé "Sexe biologique, sexe social, la construction sociale du genre" 
(auditorium Musée d'Histoire) 



12 janvier 1992 : Nicole Savy "Les droits des femmes aujourd'hui" (Maison des associations) 
30 janvier 1992 : Daniel Defert "Sida, engagement, solidarité (auditorium Musée d'Histoire) 
5 février 1992 : Michèle Perrot "Pourquoi une histoire des femmes ?" (auditorium Musée d'Histoire) 
4 mars 1992 : Adil Jazouli "Jeunes des banlieues, violences et désirs" (auditorium Musée d'Histoire) 
13 février 1993 : Bernard Sellier "Vivre avec le sida, c'est possible" (auditorium de la FNAC) 
15 mai 1993 : journée avec Adil Jazouli "Désirs, affectivité, sexualité des jeunes des cités" (Fac de Sc 
Eco Puget) 
19 février 1994 Alfred Spira "La sexualité des Français" (auditorium de la FNAC) 
14 mars 1994 Willy Rosenbaum "Solidarité et SIDA" (Maison des associations) 
Avril 1994 Jean le Bitoux, co-auteur du livre sur Pierre Seel ("Moi Pierre Seel, déporté homosexuel") 
et Emile Témime, historien marseillais, sur "La déportation des homosexuels" (co-organisé avec le 
Collectif Gai et Lesbien Marseille-Provence) (auditorium du Musée d'Histoire) 
* parraine en 1993 l'enquête "Mémoire en sursis. Le SIDA vécu à Marseille" (réalisée par Karim Ben 
Diane). Ce travail s’est poursuivi dans le cadre d’une de thèse de sociologie présenté à l'ANRS en 
juillet 94 (sous le titre « Mémoires en sursis. Vécu quotidien de la séropositivité: représentations et 
comportements économiques »). 
* organise des débats sur le Contrat d'union civile et sociale à l'occasion des Gay Pride de 1994 et 
1995 
Mémoire des sexualités s'engage activement dans la création du Collectif gai et lesbien Marseille 
Provence en 1992 et de la Lesbian and Gay Pride en 1994 (et s'engagera dans celle du Collectif pour 
le CUS et CLIMACUS en 1996 et du Collectif Stonewall en 2002) 
 
Le Patchwork des Noms  
Septembre 1991 : à Marseille, inauguration du local de l’association Le Patchwork des Noms  
par des membres de Aides Provence dont France Martin-Rey, Jean-Marcel Michel, Richard Herry 
et Bruno Blanco qui considèrent que Aides ne travaille pas assez sur la mort et la mémoire des 
personnes décédées du sida ; le Patchwork des noms qui a été créé à Paris en 1986 en particulier par 
Claude Vinueza et Jacques Hébert, s’inspire du Names Project américain 
Septembre 1991 : à Marseille, inauguration du local de l’association Le Patchwork des Noms par 
des membres de Aides Provence dont France Martin-Rey, Jean-Marcel Michel, Richard Herry et 
Bruno Blanco qui considèrent que Aides ne travaille pas assez sur la mort et la mémoire des 
personnes décédées du sida ; le Patchwork des noms qui a été créé à Paris en 1986 en particulier par 
Claude Vinueza et Jacques Hébert, s’inspire du Names Project américain ; la création de 
l’association est immédiatement consécutive à la mort de Jean-François Gagneux, trésorier de Aides 
Provence, que Jean-Marcel et Richard apprécient beaucoup, « une personnalité rare » dit Jean-
Marcel Michel, après qu’ils se soient retrouvés dans  la villa de Jean-François et de son ami à Cassis ; 
ainsi nait le 1er atelier du Patchwork qui se tiendra de 1991 à 1994 et donnera lieu à la confection de 
carrés de tissus par des bénévoles souhaitant éviter que leurs proches décédés du sida ne soient 
oubliés ; ils organiseront des cérémonies de déploiement de ces patchworks selon un rituel défini par 
l’association nationale, en particulier lors de la journée mondiale de lutte contre le sida du 1er 
décembre 
 
Les Lesbiennes  
le Scalino  
De 1980-1994, le restaurant le Scalino, tenu par Nouria (cours Julien) deviendra lieu de rencontre 
associatif, pour le Collectif Gay et Lesbien Marseille Provence, pour Act Up Marseille, pour préparer 
l'ouverture des 3G, et Nouria milite pour ces associations ainsi que  pour les soirées du CEL 
 
Le Belladonna 
1992 : 1ère fête avec les Belladonna et le Collectif Gay et lesbien, le CEL participe ; plein de 
lesbiennes lors d’une soirée cinéma au César 
1994 : naissance des Bigoudies, Christine D., Louisa, Patricia Guillaume, etc. : expression artistique 
et créative, beauté convulsive, belle subjectivité, anar et subversif, thés dansant mensuels au 
Balthazar, le dimanche, place ND du Mont, avec des thèmes (les Bigoudies au couvent) et 
l’organisation (buffet, spectacles, costumes, DJs) pendant plus d’un an, tableaux vivants, soirée 
érotique (films porno et buffet érotique), "drôle, créatif, inventif et politique"; 31 décembre 1994 : 2ème 
réveillon des Bigoudies au Portail, c’est un échec 
 
Le CEL  



8 septembre 1990 : à Marseille, création du CEL (centre évolutif Lilith) qui déploiera ses activités 
culturelles et de loisir (bowling, randonnée, hammam, dessin, voile, équitation, cinéma, tarot, 
ferronnerie, restaurant) qui ouvrira son local au 33 bd Longchamp, d’abord asso de femmes, culturelle 
et de loisir : permanences d'accueil, ligne d'écoute, convivialité, tarot, repas, sorties théâtre, astrologie 
- l’association d’astrologie et de numérologie que créait par Mireille G. a été le démarrage du CEL-, 
visites de Marseille (avec Nicole), cours d’anglais (avec Anita Freund), fêtes à Longchamp, santé 
(dépistage des cancers gynécologiques) ; il y a aussi Chantal, Patricia L., Muriel et Maïté ; Dali est 
présidente ; journal Esprit de CEL  
1992 : au CEL, Chantal a monté une équipe de volley-ball, une équipe participe aux Gay Games de 
Vancouver ; débat sur droits des femmes et droits des lesbiennes, Ulla, la ferronnière, vient de 
Forcalquier pour y participer 
1993 : AG du CEL, tout le monde démissionne du CA, avec le nouveau CA l’association n’est plus 
seulement une association de femmes, elle devient une association « lesbienne et féministe » ; 
Chantal entre au CA, elle en devient la présidente pour 5 ans 1994-1999, et donne une dimension 
plus militante, réunions à 20 ou 40 personnes, conférences, fêtes 200 à 600 personnes « de la folie, 
les femmes viennent de toute la France aux fêtes du CEL » dit Chantal, période militante et de loisir 
(cartes, randos, etc.), participation à la 1ère semaine de la Gay Pride ; participation à la création d’une 
coordination lesbienne nationale, d’abord en discussion à Cineffable, puis une 1ère réunion de femmes 
à Marseille 
Juin 1993 : 300 lesbiennes se retrouvent à la fête de la Gay Pride Bd Longchamp 
Janvier 1994 : le CEL devient une association lesbienne en même temps que s’ouvre le local du CEL 
(Patricia Guillaume et Andrée Raoux entrent au CA, Anita donne des cours d’anglais et organise des 
balades dans les Calanques, Maïté, vice-présidente, s’occupe de la mobilisation militante) 
1994 : fête aux Salons de l'Alhambra, avec activités (bowling, etc.) ; des femmes du CEL mangent 
avec des femmes algériennes, Chez Alex (restaurant de la rue Curiol, fréquenté par les homosexuels 
du GLH) ; il y a 110 adhérentes  
Printemps 1994 : au CEL il y a beaucoup des discussions pour savoir si les femmes participent à la 
Gay Pride de 1994 (dominées par la crainte d’être reconnues, certaines défileront masquées)  
Octobre 1994 : parution du n°1 du journal du CEL Esprit de CEL, bien utile pour joindre toutes les 
adhérentes, y participent Patricia L., Nicole, Anne-Marie, Cécile, Laurence la graphiste, Michèle P. et 
Hélène B. aussi dont l’expérience à Lesbia est très utile ;  le numéro suivant ne paraîtra que plusieurs 
mois après 
 
Les 3G  
1994 : création des 3G par les 4 filles Laurence Chanfreau  - comme cheffe de file - , Agnès Royon Le 
Mée, Sylvie Gaume et Dominique la trésorière, le CEL apporte un soutien financier, beaucoup de filles 
apportent un soutien matériel et financier, ainsi que les Bigoudies et le Collectif gay et lesbien, pour 
les travaux (chape de ciment, l'électricité, etc.) ; elles se sont rencontrée à Act-Up Marseille, toutes 
concernées par le sida à des titres divers ; il y a un besoin d'échapper au CEL où on étouffe un peu ; 
avec de la folie, de la décoration, un bar le soir, un flipper, des valeurs anti-Front National (soirées 
contre le racisme et le FN), des soirées "explosives et intimes", une exposition de sexes féminin (par 
Laurence), un jumelage ave Bagdam Café de Toulouse, soirée "vaches folles" à l'Abri côtier (à la 
Madrague de Montredon), un petit journal Le Cri de la gouine (il y aura 5 numéros); Sylvie - qui a eu 
un fils par insémination en 1990 – fonde un groupe de mères lesbiennes (pique nique et sorties avec 
les enfants), grande fête aux Docks des Sud et au Salons de la Réale (avec 800 personnes)  
  
 
Collectif Gai et lesbien Marseille Provence  
1992 : création du Collectif avec des individuels (comme Christian de Leusse, ancien du Groupe des 
Lesbiennes et Homosexuels de Marseille) et 4 associations, il y en aura 7 en mars 1993 dont SPGP 
(Santé et Plaisir Gai Provence), Or Hadarom (homosexuels juifs), David et Jonathan (homosexuels 
chrétiens), A.M.A.(club moto), Rando's (randonneurs),Gais et Lesbiennes chez les Verts, Ibiza. 
Janvier 1993 : dépôt des statuts, le Collectif gai marseillais devient le Collectif Gai et Lesbien 
Marseille Provence, il a son siège à la maison des Associations (Canebière), avec 4 objectifs : 
visibilité homosexuelle, convivialité, participation à la lutte contre le sida, organisation de la Lesbian & 
Gay Pride  
Organisation des Lesbian and Gay Pride de 1992 à 1995 avec débats,  festival de cinéma ; débat sur 
le CUS, sur la déportation des homosexuels ; interpellation des candidats aux élections (oct 1992, 
mars 1993), du maire et des présidents CG13 et CR (dec 93 et dec94) ; bals mixtes semestriels (400 
à 650 personnes) ; pétition pour le CUS ; mise en place d'un fonds de solidarité gai (a permis d'aider 



une 20aine de pers), bull d'info Marseille Gai ; permanences d'accueil au Local (8 rue Barbaroux) ; 
Christian de Leusse est président du Collectif en 1992, puis coprésident jusqu'en 1995 
 17-22 juin 1992 : à Marseille, 1ère semaine de Gay Pride organisée par le Collectif Gai et Lesbien 
Marseille Provence au programme : 10 films (Anne Trister, Maurice, Another country, Young Soul 
Rebel, Les équilibristes, My Beautiful Laundrette, Prick up your ears, Torch Song Trilogy, Un 
compagnon de longue date, Poison), débat au Chocolat Théâtre sur comment s’organisent les 
homosexuels à Marseille et sur la proposition de loi sur le Contrat d’union civile, avec Alain Molla, 
avocat, membre de Aides Provence, plusieurs animations (repas au Chocolat Théâtre, soirée au 
Kempson, menu spécial à la Bessonière, nuit spéciale au Cancan, et exposition d’œuvres de 
créateurs) ; le Collectif Gai regroupe Santé et Plaisir Gai-Provence, David et Jonathan, des 
anciens du GLH, un cercle Différent, Rando’s et Ibiza  ; plusieurs lieux commerciaux et associatifs 
LGBT y sont associés : Chocolat Théâtre, cinéma Le Breteuil, le bar Le Kempson, le restaurant la 
Bessonière et le night club Le New Cancan 
1er décembre 1992 : le collectif gay et lesbien participe à la journée mondiale du sida (chevalets place 
d'Estienne d'Orves) 
Mars 1993 : le Collectif interpelle les candidats aux législatives de mars 1993 (comme il l'a fait aux 
prud'homales d'octobre 1992) 
 
12-20 juin 1993 : à Marseille, 2ème semaine Gay-Pride, organisée par le Collectif Gai et Lesbien 
Marseille Provence, comprenant : sauna « safer sex » (au Palmarium, par Santé et Plaisir Gai 
Provence), sangria (au Scalino), randonnée gaie à moto (au Pont du Gard, par l’Association 
Motocycliste Alternative), le film Siverlake life (de Peter Friedman, à l’Odéon), soirée (au Kempson), 
soirée Floane Adam et la Puce (au Cancan), apéritif Gay-Pride (au MP Bar), pique-nique au 
monument à Arthur Rimbaud, débat sur Racisme anti-gais à l’heure du Sida (avec Jean le Bitoux, 
Geneviève Pastre et Bernard Paillard, exposition du Patchwork des Noms), gala (à l’Espace Julien 
avec Matt Carlson, Manga Family, le GRIM, Belladonna 9CH et Emma Peel), soirée au Trolleybus, 
festival de film Gay et Lesbien (Beignets de tomates vertes, Flesh, Le jupon rouge, Loin du Brésil, 
Lonesome Cowboy, Rocky horror Picture Show, Talon Aiguille et Trash) 
 Décembre 1993 : lettre du Collectif G et L au maire au président du CG et de la Région 
1er décembre 1993 : prise de parole du Collectif lors de la cérémonie organisée par Aides Provence 
devant le Palais de Justice (21 prénoms sont égrainés) 
1er trimestre 1994 : réunion au Mistral (dépendant du diocèse, par l'intermédiaire de DJ, au bd 
Voltaire) : les réunions de prépa de la Gay Pride se font dans l'arrière salle du MP Bar, rue Beauvau 
(le CEL, seul lieu associatif, refusant de les accueillir),  
Mars 1994 : lettre du Collectif G et L au maire au président du CG et de la Région 
10 mars 1994 : AG du Collectif Gai et Lesbien ; le Collectif met en place un fonds de solidarité sida 
Avril 1994 : établissement d'un protocole d'actions communes Aides Provence – Collectif Gai et 
Lesbien 
 
Juin 1994 : pour les élections européennes 350 signataires interpellent les candidats sur le contrat 
d'union civile ; le Collectif lance une pétition (signée par 81 personnes) contre le candidat MSI aux 
élections européennes M. Buscaroli (assimilant l'homosexualité au viol, à l'inceste et à la bestialité). 
10-21 juin 1994 : à Marseille, semaine de la Gay Pride, organisée par le Collectif Gai et Lesbien 
Marseille Provence ; au programme débats sur le Contrat d’union civile (avec Jan-Paul Pouliquen, 
président du collectif pour le CUC et Nicole Roussel du Planning Familial), sur Droit et sida avec Alain 
Molla autour du film Philadelphia, cycle de films aux César et au Mazarin (Lust in the dust avec 
Divine, Caravaggio de Derek Jarman, Le Cahier volé, The company of strangers, Orlando, Une 
étrange histoire d’amour), Jack Off Party, sortie aux Embiez, sortie moto en Camargue, Un cabaret 
très gai au Chocolat Théâtre, mini-rallye  au Parc Borély, salon des associations, grand bal à 
l’Alhambra ; les lieux commerciaux gais participent (les restaurants Alex, Scalino et Village, les 
discothèques New Cancan, la Mare au Diable, le Trolleybus, et la Chimère à Aix,  le bar l’Enigme) ; un 
salon des associations est organisé, les associations membres du Collectif sont David et Jonathan, 
Rando’s Provence, Santé et Plaisir Gai-Provence, Centre Evolutif Lilith, Or-Hadarom, Gais et 
Lesbiennes chez les Verts, les étudiants Comme-ça et l’Association Motocycliste Alternative  
18 juin 1994 : la Marche rassemble 400 personnes sur la Canebière avec en tête Agnès Royon le 
Mée des Belladonna (cornemuse) et Ch de Leusse, des Réformés au Vieux-Port ; Sylvie Gaume y 
participe en tant qu’Act-Up Sud Est ; le soir, bal plus de 700 entrées (Alhambra) 
8 octobre 1994 : à Marseille, le Collectif Gai et Lesbien Marseille Provence présente ses axes de 
travail 



8 octobre 1994 : à Marseille, le Collectif Gai et Lesbien Marseille Provence présente ses axes de 
travail, journée du 1er décembre (tracts, collecte de fond, chevalets commémoratif Allées de Meilhan, 
débat à la maison des associations), fêtes mixtes trimestrielles (3 décembre 1994 aux Salons de 
l’Alhambra, mise en place d’une tombola), organisation d’un débat annuel, création d’un bulletin 
bimestriel, permanences téléphoniques, préparation de la Gay Pride 1995 
26 novembre 1994 : débat public à la Maison des associations sur Les homosexuels et le sida avec 
les asso marseillaises mobilisées face au sida (Collectif gai et lesbien Marseille Provence, AIDES, 
ACT-UP, Chrétiens et SIDA, Boucle Rouge, Sœurs de la Perpétuelle Indulgence, SPGP, Ibiza) : 
le point sur la maladie chez les homos, les actions de prévention, comment les homos se prennent-ils 
en main 
17-18 septembre 1994 : le Collectif est présent au Salon de l'Homosocialité à Paris 
1er décembre 1994 : mobilisation lors de la journée mondiale du sida kiosque à musique Allées de 
Meilhan, chevalets avec liste des noms morts du sida autour du kiosque des Allées de Meilhan ; 
participation à la cérémonie devant le Palais de Justice  
3 décembre 1994 : bal à l'Alhambra (400 personnes) 
Décembre 1994 : élaboration d'un projet pour un Centre Gay et Lesbien 
 
AGIS IBIZA 1994 : 
2 novembre 1994 : création de l'association AGIS (IBIZA) association gay d'information sur le SIDA 
avec pour objectif de diffuser une information fondée en matière de VIH, d'être un relais entre le public 
et les associations qui participent à la lutte contre le SIDA, de cerner et de faire connaître les besoins 
des personnes vivant avec le VIH, de lutter pour la dignité et le respect des droits des personnes 
atteintes par le VIH, d'agir contre les discriminations et pour la reconnaissance des droits 
homosexuels, notamment par l'adoption de dispositions législatives garantes de ces droits, de 
proposer aux adhérents et aux sympathisants  des activités de loisir, de favoriser  les liens et lutter 
contre l'isolement des personnes, d'organiser ou de participer à toute action ou manifestations en 
rapport avec ces objectifs ; l'association est animée par Eric Séroul et Jean-Marc Astor 
L'association organisera les Lesbian and Gay Pride de 1997 à 2010 
. 
 
Gérard Goyet du Chocolat-Théâtre au Bérêt volatile 
1990-1994 : après le Chocolat Théâtre (repris Claude Prévost, qui déménagera au Cours Julien)  
Gérard Goyet crée le (B)éret volatile, avec Mehmet Coban et David Resseguier (en 1900-1994) 
(pour la période 1995-2000, il prendra la direction artistique du théâtre Bompard avec Philippe 
Crévisy ;et il créera l'Horodateur, avec Roland Escobar, rue d'Italie) 
 
FSMC 
FSMC (Fetish Sport Moto Club) : le Mineshaft, club cuir (28 rue Mazagran) (Jean-Pierre Fouque) 
 
Lieux commerciaux   
Les boites de nuit : La Mare aux Diables et le New Cancan (avec leurs spectacles de travestis) 
Les restaurants : Rue Elles, Perlimpinpin et Chez Clémentine inauguré en 1978 / le Cintra / Chez 
Moon (travestis rue Curiol) autres bars de la rue Curiol / Le Petit Duc (à côté de la Librairie Maupetit) / 
Il Caffé (successeur de Clémentine, avec la même équipe) / ouverture du Scalino (par Nouria, sur le 
Cours Julien) en 1989 qui sera ouvert jusqu'en 1999  
Les saunas : Le Palmarium, Le Dragon, etc. 
Aix en Provence : restaurant L'Invitée / La Chimère (20 ans 1964-1984) 
 
Autres Marseille 
20 juin 1991 : mort de Joseph Nadjari, syndicaliste cheminot, peintre, juif trotskiste, proche du GLH 
de Marseille dans les années 1980, à l’âge de 79 ans 
 
Gardanne 
La Maison 
1994 : ouverture à Gardanne du centre de soins palliatifs La Maison, à l’initiative du Dr Jean-Marc 
Lapiana, membre d'Aides Provence 
 
Avignon  
Les Lesbiennes  



1992-1994 : à Avignon, l’asso Les Asphod’elles, avec activités culturelles, conviviales, thés 
dansants, cinéma, à Avignon, à Jonquières, etc., avec Maïté Maillet (sur le CUS et le PACS en 
particulier)  
1994 : création de l'asso les Inform'elles par Maïté Maillet avec rencontres mensuelles dans un resto 
tenu par des gays (les femmes viennent du Gard, de la Drôme ou d’Ardèche), stages de danse de 
salon, musique, théâtre, contenu culturel, festif, convivial et militant (droits des femmes) 
 
 
 
 

1995-1999 
 
 
Marseille  
 
AIDES Provence - mobilisation contre le sida 
Décembre 1996 : le rapport de la DRASS sur le VIH en PACA dresse le bilan d’une enquête sur une 
population vivant avec le VIH dont 60% ont entre 30 et 39 ans, 878 personnes ont découvert leur 
séropositivité en 1996, 315 sont déjà au stade du sida 
AIDES a des activités multiples, sous la présidence d'Alain Molla : mobilisation lors de la journée 
mondiale contre le sida, formation des bénévoles, visite aux malades, conférences mensuelles de 
Thierry Gamby, programme de réduction des risques, création du Groupe gay de Aides (animé par 
Thierry Ruiz) ; création de Urmed Solidarité PACA en janvier 1997 en direction des étrangers atteints 
de pathologies graves  
 
LE TIPI 
1995-1999 : le Tipi qui s'adresse aux toxicomanes et aux homosexuels, organise un concert à 
l'Espace Julien qui lui permet de collecter l'argent nécessaire à l'ouverture d'un local rue Vian ; il reçoit 
ses 1ères subventions et aura bientôt 700 adhérents et ses 1ers salariés, avec le soutien de la DDASS 
et de la mission Sida-Toxicomanie de la ville de Marseille ; il intervient dans les rave-parties et 
multiplie les animations dans les quartiers 
 
Act-Up Marseille  
Mise en place de commissions (Traitement et Recherche, Droit des malades, Femmes, Prisons, 
Prévention)  et de groupes (en particulier Journal et Evénements) ; les adhérents sont dûment 
répertoriés afin de pouvoir organiser des zap 
En 1995 : vœux aux politiques ; manifestation en soutien à Mgr Gaillot ; protestation contre la 
libération du Dr Garretta, ancien directeur du CNTS (centre national de transfusion sanguine) lors du 
scandale du sang contaminé ; zap du conseil d'administration du CRTS ; manifestation commune 
avec Aides ; zap des meetings politiques (de Balladur, Hue, Jospin et Juppé) en avril-mai ; 
interpellation du ministre Douste-Blazy ; campagne d'affichage contre le Front National ; dépôt de 
gerbe "sauvage " lors de la Cérémonie de la Déportation le 30 avril ; journée d'action à la Friche Belle-
de-Mai  le 27 mai 1995 (conférences-débats, ateliers, théâtre, concerts) ;  deux zap du centre 
marseillais de prévention sida ; zap d'une pharmacie de la Canebière ; participation à la Gay Pride de 
Marseille, avec lancement de la minute de silence et d'un die-in ; participation au débat sur 
Homosexualité et sida ; stand au cours Julien dans la semaine de la Gay Pride ; lettre au maire de 
Marseille sur la lutte contre le sida ; zap à l'hôpital de la Conception pour dénoncer l'insalubrité et la 
misère du service du Pr Gallais ; zap de JF Matteï, adjoint à la santé, en mairie ;3ème zap d'une 
pharmacie de la Canebière ; 3ème zap du centre municipal de prévention du sida ; interpellation de la 
ministre Elisabeth Hubert lors des 8èmes  Assises de Aides à Marseille ; traçage au sol de 170 
silhouettes (pour les 1 700 morts du sida en PACA) des Réformés à l'hôtel de Ville ; interpellation de 
militants d'Act Up lors de la distribution de tracts au cours de la manifestation Région-Ville sur le sida 
du 1er décembre 
avril 1996 : Act Up Marseille a 61 adhérents   
 
Collectif Gay et lesbien Marseille Provence  
Janvier 1995 : à Marseille, le Collectif Gai et Lesbien Marseille Provence publie le n°7 de son 
bulletin Marseil’Gais (directeur de publication Christian de Leusse, rédacteurs Béchir Chemsa et 
Véronique Rayet), le collectif regroupe 6 associations (l’association motocycliste alternative de l’AMA, 



David et Jonathan, les jeunes de RAS-Rien A Signaler, le Centre évolutif Lilith, Rando’s Provence et 
Santé et Plaisir Gay Provence), les rédacteurs sont Béchir (Chemsa) sur « Si vous n’avez pas un 
esprit communautaire pour vous-même, ayez-le pour (les jeunes qui ont besoin d’aide) assumons nos 
responsabilités parentales et aidons-les à comprendre qui ils sont », Pierre (Farge) sur «  Roger 
Stéphane s’est donné la mort à 75 ans (Roger Worms de son vrai nom), il mérite notre hommage », 
Véronique (Rayet) sur « Nous souhaitons bonne fête aux filles du CEL - qui fête ses 5 ans, 
l'association est née le 8 septembre 1990 - et a organisé devant le consulat d’Italie contre les propos 
du candidat néo-fasciste Buscaroli », le bureau qui « salue les dons de Maurice de l’Enigme-Bar, 
d’Aides-Provence, d’Act Up, des restaurants La Camargue, Le Poucet et Le 15 qui a apporté une 
contribution totale de 8 000 francs au total à La Maison dirigée par le Dr Lapiana, à Gardanne » ; le 
Collectif Gai et Lesbien Marseille Provence se réunit chaque jeudi de 19h à 22h au "Local", 8 rue 
Barbaroux 
4 février 1995 : AG du Collectif à la Maison des associations (élection d'un CA à parité hommes-
femmes) 
10 février 1995 : lettre aux candidats aux Présidentielles (Chirac, Balladur, de Villiers, Millon, Jospin, 
Hue, Lalonde, Waechter, Voynet), 100 personnes signent pour demander le Contrat d'union civile 
18 mars 1995 : bal à l'Alhambra (500 personnes) 
Avril 1995 : Mémoire des sexualités et Collectif gay et lesbien Marseille Provence dépôt de gerbe 
après la cérémonie officielle de la Déportation  
17-27 juin 1995 : Lesbian and Gay Pride  avec 21 juin 1995 : débats sur le thème "Homosexualité et 
Sida" avec les Pr Gastaut et Cassuto, organisé avec Aides, avec le soutien d'Act Up Marseille, sur 
créateurs et homosexuels, le regard de la presse gaie et lesbienne sur la vie homosexuelle 
aujourd'hui, hommes et femmes quels intérêts communs ; semaine du cinéma au César  ; 25 juin 95 
Parade de la Lesbian and Gay Pride des Mobiles au cours d'Estienne d'Orves (chars, musique et 
banderoles) avec 700 personnes et Bal aux Salons de Vaufrèges avec 1 200 personnes (voir ci-
dessous)   
Novembre 1995 : lettre au Maire de Marseille pour demander la délivrance de certificats de 
concubinage 
Local ouvert et permanences d'accueil1996-1999 (signée des coprésidents Ch de Leusse et Patricia 
Guillaume) 
5 décembre 1995 : le Collectif Gai et Lesbien Marseille Provence lance l'idée d'un Centre Gai et 
lesbien à Marseille, avec 7 axes forts (services d'accueil, lieu convivial, informations Sida, solidarité, 
lieu d'initiatives, lieu culturel, lieu de documentation), géré par le Collectif 
1995 : création du groupe des Grues libérées (qui intègrent le Collectif Gay et lesbien) 
19-22 juin 1996 : Lesbian and Gay Pride (voir ci-dessous) avec débats, festival de cinéma, bals, 
expositions, mais aussi participation des associations et des différents commerces du milieu gai 
marseillais, et surtout le 2ème  défilé autonome des homosexuels et des lesbiennes sur la Canebière 
en 1995, avec 2 000 personnes (5 fois plus qu'en 1994) 
21 octobre 1995 : bal de Halloween (grand succès) 
Novembre-décembre 1995 : 3 brunchs au Scalino (rassemblant jusqu'à 40 pers) 
1er décembre 1995 : participation aux cérémonies et manifestations de le Journée mondiale de lutte 
contre le sida 
8 décembre 1995 : bal des "mariages" (destiné à donner du retentissement à notre revendication sur 
le Contrat d'Union Sociale et d'aller massivement demander des certificats de concubinages en 
mairie) 
14 décembre 1995 et 3 février 1996 : AG du Collectif (17 administrateurs élus, démission de Ch. de 
Leusse) 
12 juin 1996 : dépôt de 3 noms (sur 17) en préfecture 
18 octobre 1996 : adoption d'un règlement intérieur qui exige que les 2./3 des membres du CA 
"entérinent" toute adhésion nouvelle au Collectif (dans l'objectif est d'établir une cloison étanche avec 
l'association concurrente, MAEC, qui a pris le contrôle de la Lesbian and Gay Pride et prétend créer 
son propre centre gay et lesbien)  
10 janvier 1997 : AG du Collectif 
1997 : ouverture du CGL (dans un local de la rue Ferrari) par le Collectif gay et lesbien Marseille 
Provence (dont l'association Les Grues Libérées est membre désormais) avec permanences 
d'accueil, commission droits de la personne, documentation, bal homo mixte tous les 15 jours, 
mobilisation pour les journées de la déportation et la lutte contre le sida 
Septembre 1997 : à Marseille, AGE du Collectif Gai et Lesbien Marseille Provence, Christian de 
Leusse communique un texte qui dit en substance que la constitution de 2 pôles des homosexuels et 
des lesbiennes à Marseille est suicidaire (la Pride et le Chaperon rouge d'un côté,  le Collectif Gay et 



Lesbien avec son CGL de l'autre) mise en place de 2 CGL qui ont la prétention de créer un CGL 
(l'ACCGLM d'un côté, le Collectif de l'autre) « nous avons démobilisé les homosexuels et les 
lesbiennes… la portée de notre mouvement est considérablement affaiblie », le travail commun est 
possible sous réserve de l’acceptation des différences 
1999 : défilés anti-Le Pen avec le CEL 
  
Les Grues Libérées 
1995-2000 : les Grues libérées est une association membre du collectif Gay et Lesbien, initiatrice en 
particulier du Centre gay et lesbien ouvert rue Ferrari 
 
Les Lesbian and Gay Pride 
14-27 juin 1995 : organisée par le Collectif gai et lesbien Marseille Provence, 8 associations 
membres ou non du Collectif Gay et lesbien sont appelées à s'y associer (David et Jonathan, RAS, 
CEL, FSMC, Agis Ibiza, SPGP, Rando's Provence, AMA) ;  5 débats, sur les créateurs, les 
convergences gaies et lesbiennes, les média gais et lesbiens, le sida (avec Aides et Act Up et les Dr 
Gil-Patrice Cassuto et Jean-Albert Gastaut) , le projet de centre gai et lesbien ; participation de 
nombreux créateurs et salles de spectacles, 4 pages dans le journal Tak Tik, vente aux enchères, 
concert de musique baroque ; des accords de partenariats sont signés avec  le cinéma l'Etoile, La 
Mare aux Diables, le Chocolat Théâtre, Aides, la copropriété de Château Fallet, etc.  ; les débats se 
déroulent dans l'ancienne salle des ventes de la rue d'Aubagne, chez Marc Billoud, etc. ; 41 
partenaires (institutions, théâtres, commerces, etc.) et associations représentés ; la marche qui 
démarre des escaliers de la gare Saint-Charles jusqu'au cours d'Estienne d'Orves regroupe 2 200 
personnes ; le grand bal du soir accueille 1 200 personnes au Salons de Vaufrèges (avec Coccinelle, 
les Belladona, un défilé de mode, etc.) 
Edition des 1ères affiches Lesbian & Gay Pride ; implication des femmes du CEL, de Patricia 
Guillaume, Sylvie Matteo, André Raoux, Bechir Chemsa (21 ans, asso Comme ça) ; Béatrice ramène 
des sardines de Port de Bouc pour la sardinade de la Gay Pride au Château Fallet (elle filme les fêtes 
des 3G et du CEL, les Bigoudies, toutes les manifs contre le FN, 1er mai, 8 mars, et les 15 jours 
d’activités non-stop de la Gay Pride, elle filmera la CLN à Paris lors de sa création en 1996, 
l’Europride en 1997, Toulouse, Nîmes, Montreuil, etc., elle fera un montage sur les 10 ans du CEL en 
2000) ; le film Go Fish est présenté au César, « occasion pour les filles de libérer leur parole » dira 
Sylvie Matteo, c’est suivi par une manifestation spontanée, puis un Tea dance le dimanche, avec 
Agnès et les Bigoudies, Laurence, Michèle et Sarah 
Juin-août 1995 : le gratuit Ibiza News passe sous silence l'existence du Collectif Gay et Lesbien 
Marseille Provence comme organisateur de cette Lesbian and Gay Pride 
 
19-22 juin 1996 : à Marseille, semaine de la Lesbian and Gay Pride organisé par le Collectif Gay 
et Lesbien Marseille Provence (le comité de pilotage a son siège dans les locaux de l'ACCGLM, 1 
rue Chateauredon, appartement de Marc Billoud) ; les débats associent l'ACCGLM et les autres 
associations, ils portent sur Les homosexuels et le sida (mobilisations et démobilisations), Le 
mouvement homosexuel à Marseille depuis 15 ans, "Le Rose et le Noir" (avec Frédéric Martel), le 
droit au couple et le projet de CUS (avec Jan-Paul  Pouliquen) et sur Quel centre Gay et Lesbien à 
Marseille ? , ainsi que Sexe et sida (organisé par RAS) et Presse Gaie (organisé par Ibiza) ; les lieux 
de débats sont la Maison des associations, le Chocolat Théâtre, le forum de la FNAC, etc. ; la marche 
la Lesbian and Gay Pride et le bal le 22 juin ; parmi les débats Fierté Lesbienne refuse de se 
mélanger à la marche de la Gay Pride 
1997-1999 : 3 années de présidence Séroul, aidé de Jean-Marc-Astor et Patrick Rogel 
Une petite équipe qui contrôle la Lesbian and Gay Pride, autour de l'association AGIS IBIZA, appuyée 
sur Ibiza News et les activités commerciales du milieu gay ; absence des associations féminines 
malgré les 2 sièges qui leurs reviennent au CA (occupés par deux lesbiennes isolées, Annick Lépine, 
dissidente de l'Autre Cercle, et Françoise Bayle ; le fête du soir est le seul et vrai moteur de la marche 
; quasi absence de présence militante et d'expression militante, dans le programme, à la tribune ou 
dans le dossier de presse ; slogans et discours reprennent les textes de l'Interpride, avec la plume de 
Partrick Rogel  ; outre Ibiza News, quelques membres de l'associations Marseille-Arc-en-ciel se 
mobilisent, le MJS (mouvement des jeunes socialistes) adhère au CA de la LGP ; l'organisation est 
cadenassée (et la force est employée le 7 juillet 1997 à l'égard de Nicole Sirjean et  l'égard de 
Christian de Leusse), par la mise en place d'un axe Marseille-Montpellier via le réseau commercial, 
grâce à Ibiza, et par la mobilisation de 2 porte-paroles montpelliérains (dont Stéphane Corbin) lors de 
la Pride 
 



7 juillet 1997 : à Marseille, 5ème Gay Pride, marche de la Fierté gay et Lesbienne ; la marche est 
entachée par un événement grave, le président de la LGP, Eric Séroul pousse brutalement une 
militante, Nicole Sirjean, vice-présidente du CEL, au début de la marche au prétexte qu’elle 
encombrait la route et bloquait l’avancée du char de tête ; cet événement restera comme une marque 
indélébile dans l’esprit de nombre de militantes et de militants qui ne s’impliqueront plus dans 
l’organisation de la marche ; Nicole Sirejan écrira peu de temps après dans le journal Lesbia un 
article retentissant, dénonçant la nouvelle lutte des classes, celle des gays contre celle des 
lesbiennes ; Christian de Leusse, ancien président-fondateur de la Gay Pride, accusé d'avoir fait 
circuler une pétition dénonçant le caractère non démocratique de l'organisation, est empêché - par la 
force -  d'accéder à la soirée, en même temps que les deux invités parisiens au débat sur le CUS 
(Alain Piriou des Verts et François Vauglin de HES) ; Drag Queen et Sœurs de la perpétuelle 
indulgence ont les « honneurs » de M6, le CUS (contat d’union sociale) fait partie des mots d’ordre 
comme en 1996, parmi les films présentés Go Fish et At home with Claude, la vente aux enchères au 
Musée de la Mode a peu de succès, gigantesque soirée lesbian & Gay Pride Unity II à la Friche Belle 
de Mai sur 5 000 m² (prix d’entrée 120f qui ne donne pas droit à consommation et musique saturée 
noterons certains) avec environ 2 000 personnes, ni Aides, ni Act-Up n’y ont de stands, retenus par 
une soirée de 300 personnes aux Salons de la Réale  (à partir de ces événements le CEL n’appellera 
plus ses adhérentes à défiler) 
 
20 avril 1998 : à Marseille, réunion du conseil d’administration de la LGP, présentation du rapport 
moral et financier 1997 ; 3 associations CEL, Collectif Gai et Lesbien et 3G  diffusent un 
communiqué qui ne considère pas la « LGP autoproclamée représentative de la communauté », 
regrettent de ne pas avoir été associés à la préparation de la marche « livrée clefs en main » (date, 
thème, ordre de marche), reproche au rapport moral de récupérer allègrement les activités de leurs 
associations qui ne sont pas membres de la LGP ainsi que les activités du collectif des associations 
pour le CUS (le Climacus), et préfère que  les activités organisées par elles ne figurent pas dans le 
programme de la semaine homosexuelle diffusé par la LGP 
Juin 1998 : à Marseille, l’association Lesbian & Gay Pride organise des réunions de préparation de 
la LGP, elle regroupe 9 associations (Agis Ibiza, Aides Provence, Arap Rubis, Boucle Rouge, 
David et Jonathan, Génération Gaie, Marseille Arc-en-Ciel, Miroir, Union des associations), elle 
envoie ses invitations à 35 associations dont une dizaine d’associations non homosexuelles (LDH, 
Amnesty, MJS, MNEF, CODIF, Eglise Œcuménique chrétienne, Planning familial, SOS racisme, 
CRIPS Paca) ; au programme, le bal du CEL le 13 juin 1998 et la Marche du 11 juillet 1998, au 
départ de la place Castellane, jusqu’aux plages du Prado, entre ces deux dates,  débats organisés par 
Mémoire des Sexualité et une Nuit du Film Lesbien et Gay  ; la marche se termine par la nuit Gay & 
Lesbian Unity III aux Docks des Sud 
 
ACCGLM - Marseille Arc-en-ciel (MAEC) - Chaperon Rouge  
Eté 1995 : création de l'association Marseille Arc en Ciel (ACCGLM association pour la création d'un 
centre gay et lesbien à Marseille)  
29 mai 1996 : à Marseille, parution au JO de la création de l’association Marseille-Arc-en-Ciel 
(Maec) ; l’association créée à l’initiative de Didier Rodde, cadre de l’Assistance Publique, est portée 
par un courant qui souhaite créer un centre gay et lesbien ; cette création est marquée par plusieurs 
péchés originels : le courant qui la soutient est issu d’une « scission » du mouvement gay et lesbien 
marseillais représenté jusque-là par le Collectif Gay et Lesbien Marseille-Provence qui avait porté les 
premières gay pride de 1994 et 1995 (scission qui a donné naissance à l’ACCGLM) et la volonté de 
Didier Rodde de donner le label de café positif à son projet sera confronté à son absence de travail 
commun avec les mobilisations en cours sur le sida, l’association Aides-Provence en particulier ; 
MAEC créera le 1er bar associatif au 20 rue Colbert 
1997-1999 : l'ACCGLM ouvre un café "positif" le  Chaperon Rouge, ouvert sur la rue (rue Colbert) il 
restera ouvert jusqu'en 2002 ; obtention d'une subvention d'équipement dans le cadre des crédits 
Politique de la ville (malgré les réserves de la DDASS) 
Juin 1997 : à Marseille, paraît le n°2 de la Lettre du Chaperon Rouge, édité par Marseille Arc-en-
Ciel (MAEC) dont le siège est 20 rue Colbert où est ouvert le bar associatif ; le président Didier 
Rodde signe un éditorial dans lequel il regrette les divisions et annonce que pour cela Maec se 
tiendra à l’écart de la Gay Pride du 7 juin, choisissant de « travailler la citoyenneté au niveau des 
pâquerettes, sur le vécu quotidien » ; Alain Serantoni (Shaker) est rédacteur en chef, Philippe 
Couillet est son adjoint ; Philippe Couillet signe un article sur la déportation homosexuelle rappelant la 
visite de Pierre Seel le 10 avril au Goethe Institut, il conclut son article en regrettant que le 27 avril 
des fleurs aient été déposées individuellement pour la cérémonie officielle « au lieu de faire l’unité », il 



espère que « l’année prochaine, un responsable se fera le devoir d’organiser mieux cette participation 
au Souvenir » ; dans un autre article, Philippe raconte son histoire personnelle « Le Basque 
bondissant », 27 ans, il a été militaire en Bosnie, il soutient le Patchwork des Noms et MAEC, il 
regrette les conflits entre les gays à Marseille et appelle à la solidarité ; Michel Puech signe un article 
pour le groupe VIH (permanences d’accueil), Oncl’Pic’sous fait un point financier (3 000 f de chiffre 
d’affaires et demandes de subventions en cours auprès du DSU pour les travaux), Didier Saïd au nom 
du Patchwork des Noms (siège 8 rue Barbaroux) signe un article « Que sont nos amis devenus » ; 
Jean-Louis Loubaresse ( par ailleurs professeur d’allemand) signe un poème « Quand, au soir de ma 
vie, je verrai / ma gueule vieillie, mon corps flétri / prisonnier des mailles tressées par / la trame des 
jours, la chaîne des nuits. » ; par ailleurs le journal donne des contacts (3G, D&J, Mémoire des 
Sexualités, CEL et Randos Provence) 
Août 1997 : à Marseille, paraît le n°3 de la lettre bimestrielle du Chaperon Rouge, bar associatif, 
créé sous le nom de café positif grâce à l’aide publique au 20 rue Colbert, le directeur de publication 
est Didier Rodde, président de Marseille-Arc-en-ciel (MAEC), il annonce les travaux 
(d’aménagement de la mezzanine en particulier) pour la fin de l’année 1997, les subventions ayant 
enfin été réunies, les futurs locaux doivent être ouvert début 1998 ; le groupe Ecoute a fait sa 1ère 
permanence, un groupe VIH fonctionne ; en février 1996 se tenait la 1ère réunion qui avait mis en place 
ce projet, chez Marc Billoud, rue Chateauredon ; parmi les rédacteurs outre Didier Rodde, Johan 
Quesada, Kinou, Jean-Marcel Michel président de Santé et Plaisir Gai-Provence (qui témoigne sur 
la déprogrammation du film à Vitrolles), Christian de Leusse, Virginie Ballereau et Michel Puech du 
groupe VIH (ils rendent compte du rapport de la Drass sur le VIH en PACA) 
18 janvier 1998 : à Marseille, les travaux en cours pour l’aménagement du bar associatif le 
Chaperon Rouge, conduisent à organiser un gâteau des rois au Cargo (53 rue Grignan) et à 
organiser des permanences au 11 rue des Cartiers au Panier 
Avril-mai 1998 : à Marseille, parution de la Lettre bimestrielle de Marseille Arc-en-Ciel-le Chaperon 
Rouge n° 7, ce n° du 2ème anniversaire annonce la réouverture, après travaux d’agrandissement, du 
bar pour le 14 avril, Thierry Ruiz annonce la création de Générations gay destinée à animer une 
émission hebdomadaire sur Radio Utopie, parmi les rédacteurs Didier Rodde (41 ans, cadre supérieur 
dans la fonction publique hospitalière), trésorier de l’ACCGLM (association pour la création d’un 
centre gay et lesbien à Marseille) fondée le 30 septembre 1995 et président de Marseille Arc-en-Ciel 
qui a créé le café positif « Le Chaperon Rouge », il fait état de 130 adhésions reçues au bar, de 
l’adhésion de Marseille Arc-en-Ciel à la LGP (Lesbian and Gay Pride) et dit « l’humanisme c’est mon 
credo », Erika Laurent qui compose un poème, une déclaration d’amour de Jean-Louis Loubaresse à 
son ami Fabrice M., Fernand Tenza et Michel-Alain Girard apportent des contributions, enfin l’AMA 
annonce ses sorties à moto et Philippe Couillet appelle à la cérémonie du Souvenir de la déportation 
le 26 avril 
Juin-Juillet 1998 : parution  du  n° 8 de la lettre de Marseille Arc-en-Ciel-Le Chaperon Rouge, à 
l’occasion de la Gay Pride, Didier Rodde est directeur de la publication (il signe l’éditorial : Fiers d’être 
marseillais, fiers d’être gay, fiers d’être président du Chaperon Rouge), Philippe Couillet le rédacteur 
en chef ; l’inauguration a attiré 250 personnes, Mme Imbert adjointe au maire y est venue, la lettre 
publie le rapport « Notre citoyenneté » de l’ILGA (International lesbian and gay association) sur la 
situation légale et sociale des homosexuels en France, paru dans la lettre de HES (Homosexualités et 
socialisme), l’animateur du groupe VIH Michel Puech évoque la question du don du sang refusé aux 
homosexuels,   les 5èmes Gay Games sont annoncés (Amsterdam 1er-3 août 1998) et l’atelier du 
Patchwork des noms informe sur ses réunions hebdomadaires le samedi après-midi 
 
CLIMACUS  
Mai 1996 : Mémoire des sexualités initiatrice du Collectif marseillais pour le contrat d'union Civile 
et sociale sollicite les maires des Bouches du Rhône afin qu'ils acceptent de délivrer des Certificats 
de vie commune à des couples de même sexe 
Août 1996 : le Collectif marseillais pour le CUS (constitué de 8 personnes) communique que 15 
maires des Bouches du Rhône, dont 3 maires de secteur de Marseille, sont favorables à la délivrance 
de Certificats de vie Commune    
Septembre 1996 : à Marseille, création du CLIMACUS (comité de liaison marseillais des 
Associations pour le contrat d’union sociale) sur la base de la proposition de loi élaborée par le 
Collectif national et la Fédération AIDES en septembre 1995, déposée récemment par le MDC 
(Mouvement des citoyens, dirigé par Jean-Pierre Chevènement), le CLIMACUS est constitué de 4 
associations (Aides Provence, Collectif pour le CUS, Centre Evolutif Lilith et Planning Familial), 
à l’heure où 1,8 millions de couples vivent hors mariage et 40% des enfants sont conçus hors 
mariage ; la plateforme du CLIMACUS est signée par 8 associations marseillaises : Planning, Collectif 



pour le CUS, Aides, CEL, Rando’s Provence, Collectif Gai et Lesbien Marseille Provence, Boucle 
Rouge et SPI ; une pétition "pour le droit au couple" est lancée ; à cette date, une dizaine de maires 
des BdR acceptent de délivrer des Certificats de vie commune (Port de Bouc, St Mitre les Remparts, 
Martigues, Mollégès, Salon, Aubagne, Cassis, ainsi que les 3 maires de secteur, de gauche, de 
Marseille) ; les associations prévoient de se rendre le 14 février 1997, jour de la St Valentin, dans les 
locaux de l’état-civil du 11 rue Mazenod pour réclamer au maire de Marseille des certificats de vie 
commune pour les couples ; et 300 maires de France acceptent d’accorder des Certificats de vie 
commune, dont 17 en PACA 
5 novembre 1996 : réunion de mobilisation du CLIMACUS 
Décembre 1996-janvier 1997 : mailing de sensibilisation (400 lettres visant divers publics - partis 
politiques, entreprises, professions libérales, universitaires, etc.- dans les BdR) ; la pétition lancée 
permet de collecter 385 signatures ; le comité local du Collectif - national - pour le CUCS (contrat 
d'union civil et social) se réunit tous les mois au siège de la Fédération des centres sociaux (pl. 
Gabriel Péri) 
11 janvier 1997 : participation au congrès du Collectif pour le CUCS au Sénat, à Paris 
14 février 1997 : action publique menée pour la Saint Valentin auprès des services de l'Etat-civil de 
Marseille pour obtenir des Certificats de vie commune 
Mars 1997 : mailing de sensibilisation auprès de publics professionnels 
11 septembre 1997 : Jean-Claude Gaudin se dit - enfin - favorable au vote d'une loi sur le Contrat 
d'union civile et sociale 
13 décembre 1997 : à Marseille, le CLIMACUS (comité de liaison marseillais pour le contrat d’Union 
Sociale dont le siège est au Planning Familial et qui regroupe les différentes associations gay et 
lesbiennes) organise un débat sur « Le CUS, enjeu social, enjeu juridique, enjeu législatif », à la 
faculté Puget, sont invités Jan-Paul Pouliquen, Daniel Borillo, Caroline Mécary, Anne Zelenski, 
Jean Viard et les leaders des partis politiques 
 
Gérard Goyet du Béret Volatile au Théâtre Bompard 
1995-1999 : après le Chocolat Théâtre et le (B)éret volatile Gérard Goyet prend la direction 
artistique du théâtre Bompard avec Philippe Crévisy ; puis il crée l'Horodateur, avec Roland 
Escobar (rue d'Italie) ; en 1999, Gérard Goyet joue un rôle majeur pour la partie artistique de la 
renaissance des Universités d'été homosexuelles (désormais UEEH : universités d'été 
euroméditerranéennes des homosexualités)  
 
Mémoire des sexualités       
Avril 1995 : Mémoire des sexualités dépose avec le Collectif gay et lesbien Marseille Provence la 
gerbe des homosexuels déportés, après la cérémonie officielle de la Déportation  
Avril 1996- 1997-1998-1999 : dépôt de gerbe après la cérémonie officielle de la Déportation 
10 avril 1997 : à Marseille, à l’invitation de Mémoire des Sexualités et du Mémorial de la Déportation 
homosexuelle, Pierre Seel fait une conférence au Goethe Institut, dans laquelle il raconte son 
histoire de déporté     
11 juin 1998 : au forum de la FNAC, débat avec l'écrivain américain Léo Bersani, auteur du livre 
"Homos, Repenser l'identité"  
 
UEEH  
24-31 juillet 1999 : relance à Marseille des UEH qui deviennent UEEH (Université d’Eté 
Euroméditerranéenne des homosexualités), sous la houlette de Jacques Fortin, ancien président du 
GLH de Marseille qui vit désormais près de Vaison-la-Romaine ; ce renouveau est un grand succès, 
dès lors une nouvelle dynamique se créera  
 
Les Lesbiennes  
Les 3G  
1996 : le 7 mars quatre femmes déposent les statuts des 3G en même temps qu'elles ouvrent les 
locaux (travaux, grande fête pour collecter de l'argent) ; elles se veulent "rebelles, militantes, 
différentes, activistes, artistes pour certaines, visibles pour toutes" ; Filo (boutique de fringues près du 
Cours d’Estienne d’Orves) découvre les 3G (après avoir fait le tour très rapidement de la Boulangerie 
gaie, et plus souvent du Cancan et de la Chimère), elle organise des défilés de mode aux soirées du 
CEL au château des Fleurs et à l’Alhambra, puis aux autres soirées du CEL et des 3G (5 ou 6 ans 
d’affilée) avec chaque fois un thème, à la Gay Pride de 1996 et aux suivantes, puis à Toulouse la 



Luna Loca (thème de soirée masculin-féminin), les mannequins qui défilent apprennent à se tenir 
grâce à Fred de la troupe de théâtre des Cartoons Sardines 
1996 : Laetitia, artiste, arrive aux 3G, elle apprécie les créatrices (Laurence, Agnès, Sylvie et 
Dominique) 
1997 : grand combat contre le FN (affichage sauvage) aux 3G, elles se voient chez Christine, chez 
Sylvie et Patricia ; constitution du groupe des Franches plombières (Christine B ; Sylvie M., Patricia 
G. et Laure M.) colle des affiches contre le FN : création des Ladies Pirates du XXème siècle qui colle 
des plaques de rues avec des noms de femmes dans la nuit du 7-8 mars dans le quartier de la 
Plaine ; constitution d’un groupe de DragKings pour voir ce que ça pouvait faire d’être dans la peau 
d’un homme 
 
CEL  
1995 : 5ème anniversaire de sa création ; une fête par mois au CEL, alternant avec les fêtes des 3G 
(thématiques) ; Patricia L. qui comme stagiaire au musée d’art moderne de la ville de Paris a participé 
à l’organisation de la 1ère rétrospective sur Claude Cahun, est sollicitée pour organiser au Cargo une 
exposition sur « L’art est-il genré ? », elle écrit des articles signés du CEL dans Lesbia sur les femmes 
artistes 
Sylvie M., Maïté Maillet, Patricia L. et d'autres organisent le débat 20 ans de féminisme, avec Nicole 
Sirjean et Dominique (qui faisait partie de SOS femmes battues à Aix) ; conférence de Nicole Sirjean 
sur les années de L'Invitée organisée par Air'Elles  
Juin 1995 : les femmes du CEL participent à la 2ème Gay Pride, une semaine d’animation riche 
(spectacles, expositions…)  beaucoup de lieux culturels ont ouvert leurs portes, la semaine est suivie 
par le journal culturel gratuit Tak-Tik, elle se termine par une très grosse soirée aux Salons de 
Vaufrèges (« 500 personnes qui n’ont pas pu rentrer » dira Patricia Guillaume « notre triomphe et 
notre perte, les milieux commerciaux ont compris la manne que représentait la Gay Pride, et ont voulu 
nous décharger de cette tache. La guerre a été déclarée et la Lesbian & Gay Pride nous a 
échappé… ») 
1998 : Michèle Philibert redevenue très active au CEL depuis 1996, s’occupe en particulier du journal 
mensuel Esprit de CEL avec 7 ou 8 rédactrices (politique, social, littérature) et propose la rubrique 
Culture’elles, il y a alors 250 adhérentes au CEL, il y a beaucoup plus de femmes aux soirées, jusqu’à 
500 filles qui arrivent d’Avignon, de Forcalquier, de Nice ou d’ailleurs (Alhambra, château des Fleurs), 
les soirées du CEL sont des références importantes pour les lesbiennes du Sud, il y a 37 bénévoles 
pour les animées il y a aussi des spectacles, du cinéma et les ateliers (Badminton, bridge, bowling, 
billard, sorties, les randonnées avec Anita, l’œnologie avec Marie-Pierre), la coordination se fait bien 
avec les  3G et ses fêtes, les 2 associations travaillent en synergie, ainsi qu’avec le collectif 
Stonewall (ex-collectif gay et lesbien Marseille-Provence) mixte en particulier pour l’interpellation des 
politiques lors des municipales, ou avec les Bigoudies et les Belladonna, il y  aussi les week-end de 
fêtes et de balades à Forcalquier (les Magnans à Pierrerue), et un rallye de 4 jours auquel 50 filles ont 
participé 
13 juin 1998 : bal du CEL à l'occasion de la Lesbian and Gay Pride 
Eté 1998 : participation de 38 femmes du CEL aux Gay Games d’Amsterdam (en canotier pour 
représenter la France dit Anita), 8 groupes répartis badminton, natation, semi-marathon, tennis de 
table, bridge, billard avec Chris, course féminine Nike Women 
Septembre 1998 : assemblée générale houleuse du CEL, mais la remobilisation se fait 
1999 : fêtes déguisées masquées, week-ends militants et festifs, défilés contre Le Pen (tee-
shirts « Lesbiennes contre le FN ») avec le collectif gay et lesbien Marseille-Provence 
1999 : Marylou Baldacci, présidente,  sera présidente de la CLN (Coordination lesbienne 
nationale) 
Juin 1999 : le CEL participe aux animations de la Fierté lesbienne au théâtre du merlan, séances de 
cinéma, spectacles au cours Julien, et aux mobilisations pour le PACS 
Juillet 1999 : Marylou Baldacci est coprésidente des UEEH, le CEL y participe à travers un stand, des 
expositions, des photographies   
 
Mise en place de la Coordination nationale  
1995 : compte tenu de la conférence mondiale des femmes à Pékin (exempte de représentantes des 
lesbiennes), Maïté a mobilisé les Inform’elles et le CEL, ainsi que les Voies d’Elles  de Grenoble, 
pour lancer l’idée d’une rencontre interrégionale dans le Vaucluse, et ces 3 associations seront 
mandatées par les autres associations de France pour organiser une rencontre nationale à Valence, 
Maïté y fait un discours de proposition des bases d’une coordination 



1997 : mise en place des statuts de la coordination lesbienne nationale (intégrant des associations 
déclarées ou non et des individuelles), l’association nationale est déclarée, statuts déposés à Paris, le 
CEL, avec Nicole S. et Maïté, en prend la 1ère présidence, elles en organisent le fonctionnement et 
laissent la place à d’autres au bout d’une année 
 
Festival Reflets  
Mars 1998 : Michèle Philibert crée l’association MPPM (Mouving Project-Projets en Mouvement) 
pour une mission confiée par la ville de Marseille de « Femmes et mondialisation » avec plusieurs 
intervenants arabes (expositions de photos, musique, débats, etc.), puis elle se lancera pendant 5 
ans, a production de spectacles vivants (photo, danse, théâtre, arts plastiques, vidéo) 
 
FSMC (Fetish Sport Moto Club) 
Le Mineshaft, club cuir (28 rue Mazagran) (Jean-Pierre Fouque) 
 
Lieux commerciaux  
Les boites de nuit : La Mare aux Diables et le New Cancan (avec leurs spectacles de travestis) 
Les restaurants : Rue Elles, Perlimpinpin et Chez Clémentine inauguré en 1978 / le Cintra / Chez 
Moon (travestis rue Curiol) autres bars de la rue Curiol / Le Petit Duc (à côté de la Librairie Maupetit) / 
Il Caffé (successeur de Clémentine, avec la même équipe) / ouverture du Scalino (par Nouria 
Sebaoui, sur le Cours Julien) en 1989 qui sera ouvert jusqu'en 1999  
Les saunas : Le Palmarium, Le Dragon, etc. 
Aix en Provence : restaurant L'Invitée  
 
 
Autres Marseille 
Avril 1996 : à Marseille, inauguration du restaurant de diners-spectacles de Coccinelle, c’est aussi le 
jour de son « mariage » avec Thierry Wilson ; ils ont monté ensemble à Paris la revue Cherchez la 
femme, écrite et mise en scène par Bruno Coquatrix, puis un tour de chant et des parodies 
burlesques de travestis 
 
6 mai 1995 : à Marseille, soirée en l’honneur de Thierry Gamby, aux Salons de la Réale Gamby 
l’aime show ! grand événement festif autour du président d’Aides Provence 
 
Août 1997 : à Marseille, la brigade de lutte contre le proxénétisme évalue à une centaine de nombre 
de « travestis » qui font le tapin 
 
1998 : le doctorant en anthropologie juridique marseillais François Courtray publie une étude de 
terrain sur l’homosexualité au Maroc, à la suite d’un séjour à Casablanca encadré par l’ALCS 
(association marocaine de lutte contre le sida), il analyse la complexité de la vie homosexuelle 
dissimulée (inversion du rôle de genre, prostitués pseudo-hétérosexuels et homosexuels, pouvoirs 
politique, économique et religieux, le vécu de l’islam par les homosexuels, convivialité homosexuelle, 
lieux commerciaux et non commerciaux, la famille et l’obligation matrimoniale), il conclut sur la 
nécessaire loi du silence « tout peut être fait, tout peut être vécu, du moment que cela reste discret et 
que les apparences sont sauves… Pour beaucoup d’homosexuels, la seule perspective d’un avenir 
meilleur passe par un rêve d’émigration vers un pays plus ouvert. » 
 
14 juin 1999 : mort de l’humoriste Elie Kakou, 39 ans ; il s’est lancé à Marseille dans des études de 
prothésiste dentaire, il a donné de nombreux spectacles à Marseille en 1994 
 
Autres hors Marseille 
3 juillet 1997 : à Vitrolles, la municipalité Front National fait déprogrammer L’amour est à réinventer 
(10 histoire d’amour au temps du sida), au cinéma Lumières 
27 février 1999 : à Draguignan, les Sœurs de la perpétuelle indulgence (le couvent des chênaies 
d’Aix-en-Provence) organisent le 3ème Salon du préservatif 
 
 
 
 

2000-2004 



 
 
Marseille 
 
Agression de David Gros - l'association ECHO  
14 août 2004 : à Marseille, David Gros est sauvagement agressé sur un lieu de drague proche du 
Parc Borely, ses 7 jeunes agresseurs sont arrêtés ; appel à témoin lancé par le Collectif contre 
l'homophobie, diffusé par Aides et des militants du Collectif antisexiste de Marseille 
21 septembre 2004 : conférence de presse avec son avocat Alain Molla dans les locaux de la Ligue 
des Droits de l'Homme, lancement d'une pétition contre l'homophobie et annonce de la création d'une 
association contre l'homophobie 
9 octobre 2004 : manifestation sur le Vieux-Port appelée par 21 associations, LGBT ou non 
14 octobre 2004 : l’association ECHO (ensemble contre l’homophobie) est créée à l’initiative de ses 
amis (Louis Zollet et Fabrice Métayer), elle obtient rapidement beaucoup d’adhésions individuelles et 
associatives ; elle met en place des permanences téléphoniques et un accueil à la Maison des droits 
de l’homme du Cours Julien pour recueillir les témoignages de harcèlement et d’agression 
homophobes 
9 décembre 2004 : rencontre avec le maire de secteur Dominique Tian 
 
AIDES Provence  
Sous la présidence de Michel Simon ; mobilisations multiples : malades, prisons, prostitution, groupe 
gay, conférences mensuelles, formation des volontaires, etc. ; mise en place au niveau national d'un 
Manifeste pour une stratégie contre l'homophobie (avec Act Up-Paris, Centre Gai et Lesbien Paris Ile 
de France, Prochoix et SOS Homophobie) ; Alain Molla ex-président devient responsable de la 
commission nationale juridique de Aides 
 
Les Lesbian and Gay Pride 
 2000-2004 : les Lesbian and Gay Pride sont organisées par une petite équipe - autour de Eric Séroul 
en 2000, puis de Jean-Marc Astor 2001-2004, animateurs de l'association AGIS IBIZA - à la suite d'un 
conflit entre les membres du trio Eric Séroul, Patrick Rogel, Jean-Marc Astor (dont le journal Ibiza 
News, dont le titre appartient à JM Astor, semble être l'enjeu) mais sans davantage de concertation 
avec les associations ;  seules associations présentes Boucle Rouge (dont JM Astor est président) 
quelques membres de Marseille-Arc-en-ciel, deux filles non affiliées (l'une d'entre elle ayant créé une 
association éphémère concurrente de Autre Cercle, un Cercle différent), et le MJS (mouvement des 
jeunesses socialistes), à la fois distant et fidèle ; le milieu commercial est fidèle ; la fête du soir 
phagocyte la Marche et son contenu militant ; les associations lesbiennes n'ont pas de place ; l'AGE 
de la LGP de 2002 réduit de 4 à 3 le nombre de postes des associations dans le CA et une inter-
LGBT Marseille fantomatique est créée pour parer à un éventuel risque de concurrence à la LGP 
26 juin 2000 : à Marseille, six associations organisent une conférence de presse pour expliquer 
pourquoi elles contestent l’organisation de la Gay Pride (Les 3G, le CEL, Les Grues libérées, 
Mémoire des sexualités, les Sœurs de la perpétuelle indulgence et AIDES Provence), elles font 
état d’une pétition signée par plus de cent personnes dans un texte intitulé « Pourquoi nous nous 
insurgeons ? », elles disent leur lassitude en 10 points : « la Marche homosexuelle appartient à tous 
et toutes elle n’appartient pas à quelques-uns, la crédibilité de l’équipe organisatrice est très limitée, la 
LGP n’est pas démocratique, l’association LGP que nous voulons est organisatrice de la Marche et 
pas de la Nuit, la priorité donnée à la Nuit condamne la Marche à n’avoir qu’un but commercial, les 
associations mixtes sont largement exclues de la préparation de la Marche et les associations 
lesbiennes en sont écartées, aucun texte commun de référence n’est adopté par l’ensemble des 
associations, les statuts de la LGP concernant la mixité associative ne sont pas respectés, l’ordre de 
marche proposé faisant la part belle aux commerces est inacceptable, enfin la mixité des prises de 
parole en fin de Marche n’est pas garantie » 
1er juillet 2000 : à Marseille, lors de la Lesbian and Gay Pride, plusieurs associations marseillaises 
se disent écœurées par les divisions au sein du monde associatif, le CEL et les 3G renoncent à 
appeler à la marche ; une pétition en faveur d’une « vraie Lesbian and Gay Pride » a été diffusée et 
largement signée ;  Christian de Leusse, initiateur de la pétition, avait invité, au titre de l’association 
Mémoire des sexualités, pour un débat Alain Piriou (coresponsable de la commission nationale gaie 
et lesbienne des Verts) et François Vauglin (président d’Homosexualités et socialisme) ; lors de la 
soirée officielle du lendemain, il est violemment interdit d’accès à la fête, et par solidarité avec lui, A. 
Piriou et F. Vauglin renoncent à cette soirée 
 



SPI (Sœurs de la Perpétuelle Indulgence) 
13 mai 2000 : les sœurs de la Perpétuelle indulgence, couvent des Chênaies d’Aix en Provence, 
se retrouvent au prieuré de Valbonne pour accueillir en leur sein Benoît qui souhaite devenir garde-
cuisse, il prend pour nom Cybercocks.com ; le 30 juin 2000 le discours de son élévation sera 
prononcé au Must à Nîmes, par le garde cuisse XXL ;  
22 juillet 2000 : les sœurs donneront leur bénédiction  lors de l’ouverture des UEEH,  la pétition de 
Renaud Muselier sera citée « insulte » à notre communauté  
6 août 2000: mère Marie-God célèbrera la consécration de l’abbaye de la Cham en pays cévenol, fille 
du couvent des Chênaies, destinée au couvent des Aubépines, et élèvera Michel comme chanoine de 
cette abbaye, après que sœur Maria Innocenta aux Mains pleines ait élevé, la veille, la postulante 
Y.V.G. au rang de novice 
4 novembre 2000 : les sœurs de la Perpétuelle indulgence, couvent des Chênaies d’Aix en 
Provence, fêtent la soirée d’Halloween dans les locaux d’Aides Provence à Aix, elles soulignent que 
le Sida n’est pas vaincu sous prétexte qu’il y a les multi-thérapies et conclue, invoquant le nom de 
ceux qui sont décédés 
30 mars 2001 : les Sœurs de la Perpétuelle indulgence, couvent des Chênaies d’Aix en Provence, 
fêtent la semaine Lesbigay aixoise 
20 octobre 2001 : les sœurs de la Perpétuelle indulgence, couvent des Chênaies d’Aix en 
Provence, ont leur séjour de ressourcement à Buoux, à l’auberge des Seguins dans le Luberon,  
c’est l’occasion de recevoir et d’aider ceux qui ont besoin de leur aide 
 
ACCGLM- Chaperon Rouge  
Gestion du bar associatif ; président Didier Rodde, puis Richard Herry 
Salariat mis en place, mal contrôlé (coulage) : disparition due tout projet associatif 
Octobre 2002 : dernière assemblée générale destinée à sauver le lieu 
 
LGBT Formation  
Le colloque de Juillet 2001 au Palais des Congrès (dans le cadre des UEEH) sur le thème "Etre 
Jeune et se vivre homo" marque le départ de l'association.   
Le documentaire "Etre jeune et se vivre homo" a été tourné lors de l'UEEH 2000 autour De la difficulté 
d’être soi-même quand on se sent différent, à l’annonce à soi-même et aux autres de son 
homosexualité (coming out) en passant par le rejet social (homophobie) et la surdité voire l’hostilité 
des familles, de l’école et des institutions auxquelles sont confrontés les jeunes, ce film réalisé lors de 
l’université d’été euro-méditerranéenne des homosexualités, en juillet 2000, raconte les parcours de 3 
jeunes lesbiennes et de 3 jeunes gais. Un livret d'utilisation du film et présentation du film lors du 
colloque des UEEH de 2001 (avec des sociologues, psychologues et psychiatres, des écoutants et 
des acteurs sanitaires et sociaux)  
2002 : LGBT Formation est créé en 2002 par Jacques Fortin et Catherine Marjollet afin de mettre 
en place des modules de formations en direction des enseignants et les responsables de jeunes sur la 
question de l'homosexualité des adolescents et de l'homophobie ; une convention est signée avec la 
DGS, début des stages de formation à la fin 2002 ; embauche d'un salarié, Thierry Ruiz (sur 
financement de la DGS, jusqu'en juillet 2004) et lancement d'une campagne de communication 
(auprès de éducation nationale, centres sociaux, professions de santé, centres d’informations 
jeunesse, acteurs de prévention, etc.) ; l'équipe d'animation se développe, avec Frédéric Praï, Virginie 
Ortin, Pascal Creusot, Bruno Pommier, Hervé Fayolle et de Paul Piccirillo 
2003 : 16 journées de formation pour 190 stagiaires 
2004 : 30 journées de sensibilisation sont organisées dans le 13, le 84, le 83, le 06  (pour 469 
stagiaires) avec un soutien financier du Plan régional santé des jeunes, des conseils généraux 13 et 
84 et de l’Académie d’Aix-Marseille, en direction d'enseignants, médecins scolaires, pédopsychiatres, 
infirmiers, conseillères conjugales, assistants sociaux, animateurs, travailleurs sociaux, etc. 
En 2003-2004, 58 sessions réalisées ont permis de toucher 780 professionnels (en majorité 
infirmières scolaires et assistantes sociales   
 
Les Lesbiennes  
Les 3G  
2001 : Areski devient présidente des 3G, pour 3 ans, elle est pour que ce soit un bar affiché comme 
lesbien et n’est pas particulièrement favorable à la mixité du lieu, afin de pouvoir parler plus librement 
(du viol, du harcèlement sexuel, des femmes battues, de l’inceste, etc.) ; Laetitia entre au CA en 2001 
et 2002 ; des liens se nouent avec les UEEH, les Panthères Roses, la participation à la marche des 



Fiertés est montée en une semaine, en se mettant 50m derrière la Gay Pride (militantisme subversif 
et festif) 
 
CEL  
2000 : fête de 10 ans du CEL à l’Alhambra (la partie de carte de Pagnol en anglais (avec Rose et 
Corinne) ; Isabelle M. se présente au CA du CEL, elle s’occupe du site internet, puis devient co-
présidente 
2000 : Coordination lesbienne nationale, puis Coordination lesbienne en France ; rencontre à 
Valence, puis à Die sur les dérives de la mondialisation 
Juillet 2000 : le CEL s'associe à la critique des 6 asso contre l'organisation de la LGP et renonce à 
participer  à la Marche 
Septembre 2000 : AG des 3G, Laure présidente déclare vouloir arrêter avec les 3G à cause de son 
manque de mobilisation militante, Henriette se présente au CA des 3G, puis élue présidente des 3G, 
elle le restera jusqu’en 2013 
2001-2002 : le journal du CEL Esprit de CEL cesse de paraître par manque de forces pour s’en 
occuper 
2001 : le CEL, avec la CLN (commission lesbienne nationale), souligne que les UEEH sont un lieu 
d'échanges internationaux, souhaite un lieu de travail non mixte, un  lieu de réflexion pour les femmes 
(accueil lesbien, groupe de parole, ateliers ludiques, librairie, spectacles) et organise de nombreux 
ateliers 
2003-2005 : Marie-Claude présidente (plaide pour un travail commun avec les 3G) 
 
Festival Reflets 
2002 : Michèle Philibert forte de ses rencontres avec le Festival du film des femmes qui deviendra 
Festival de Créteil, et de la scission qui a crée Cineffable festival de films lesbiens,  crée, avec l’aide 
de Florence Fradelizi (qui s’occupe du festival gay et lesbien de Paris), un festival de films gay et 
lesbiens à Marseille sous le nom de Festival Reflets, des films pour aujourd’hui et pour demain, en 
s’appuyant sur François Da Silva qui dirige le cinéma le César, puis sur Patrick Gracian qui deviendra 
directeur du César et de Variétés, au Variétés le festival de films (accompagné de plasticiens, poésie, 
écriture, photographies, performances) a attiré pendant 4 jours au total 800 personnes 
2003 : le festival Reflets travaille avec la Cabaret aléatoire de la Friche Belle de Mai pour organiser 
concert et cinéma ; les années suivantes attirent bien des artistes : Jeanne Balibar, la DJ Miss Anacor, 
Oshen (future Océane Rose Marie, la lesbienne invisible) 
 
Les Grues libérées :  
 2000 : ils-elles sont  correspondant-es de la revue Pro-Choix et s'associent à la critique des 6 
associations contre l'organisation de la LGP  
 
Les UEEH  
22-29 juillet 2000 : à Marseille, 2ème UEEH (université d’été euroméditerranéenne des 
homosexualités) à Luminy, les participants viennent parfois de loin, parmi eux Irène Kaufer 
(Bruxelles), Patrice Triboux, Fabien Rouilly, Jean-Bapiste Coursano, Lionel Povert ou François 
Lepoutre (Paris), Keiwan Fakhr-Soltani (Genève), Pierre Etienne Burte (Lyon) ou Alessandra Casini 
(Bologne) 
 
21-28 juillet 2001 : la 3ème Université d’été euroméditerranéenne des homosexualités  se 
déroule dans les locaux de l’Ecole d’architecture de Luminy à Marseille (le succès est grandissant, 
près de 400 personnes lors de sa refondation en 1999, plus de 500 en 2000), les coprésidents 
Marylou Baldacci et Jacques Fortin ont fait appel à la poursuite de la refondation des universités 
d’été après 30 ans d’affirmation, avec Jérémie Chambon comme emploi-jeune au secrétariat, et 
annoncé les 4 forums : persécutions (Autriche, Russie, Algérie, etc.), famille et parentalité (Christine 
Delphy, François Delor, APGL), passé, présent et solidarités futures, psychanalyse et homosexualité 
 
20-26 juillet 2002 : à Marseille, 4ème Université d’été euroméditerranéene des homosexualités à 
l’Ecole des Beaux-Arts de Luminy ; cinq thèmes se dégagent : International (avec le forum du 23 juillet 
au soir), Histoire et mémoire,  Culture (avec le spectacle de Mme H Queer academy et les lectures 
performances de Queer factory le jeudi soir), Sexualité et vie quotidienne ; une rencontre parmi 
d’autres sur Homophobie et milieu scolaire, et un colloque sur les 20 ans du mouvement homosexuel, 
à l’Hôtel de région Paca, avec Yves Jeuland (film Bleu, Blanc, Rose), Jacques Fortin (le projet des 
UEH de Marseille en 1979), Christian de Leusse (le contexte de discrimination en 1978-1980), 



Suzette Triton-Robichon (la radicalisation lesbienne à la fin des années 1970 ; le lancement de la 
revue Masques), Jean-Michel Rousseau et Catherine Gonnard (sur Homophonies), Catherine 
Marjollet (le lancement du magazine Lesbia), Jean le Bitoux (le lancement de Gai Pied), Lionel 
Soukaz (cinéma, cinéma) et Gérard Bach-Ignasse (en 1982 une dépénalisation qui ouvre de 
nouveaux chantiers) 
 
2003 : Assises 
 
13-20 juillet 2004 : 10èmes Universités d'été, Luminy ; Marie-Paule Lolo présidente ; une soixantaine 
de thèmes : rencontre autour des luttes contre les LGBT-phobies, colloque sur « l’Europe et les droits 
des personnes LGBT »,  productions d'images et de vidéos,  projections, soirées, créations et 
réflexions sur les identités, le genre, la spiritualité, le féminisme, les sexualités, le handicap, etc. 
 
Mémoire des sexualités 
Participation au CA des UEEH de 2000 à 2004 
Juin 2000 : Mémoire des sexualités s'associe à la critique des 6 asso contre l'organisation de la LGP 
Avril 2003 : réception de Pierre Seel en Mairie et participation à la Cérémonie de la Déportation 
26-27 janvier 2002 : organisation du 1er Salon de l'homosocialité, cité des associations nombreux 
stands, films et débats ; 11 associations représentées (voir dépliant) 
24-26 janvier 2003 : organisation du 2ème Salon de l'homosocialité, cité des associations nombreux 
stands, films et débats ; 36 associations représentées  
 
Collectif Stonewall   
Création du Collectif Stonewall en janvier 2003, il participe à la cérémonie de la Déportation en avril, 
au défilé du 1er mai, engage une action de sensibilisation auprès des  maires des BdR en mai  
mars 2004 : le Collectif participe à une manifestation inter-associative aux flambeaux  
 
AMA  
Septembre 2002 : parution du n°4 de AMAG’, bulletin d’information de l’AMA (association 
motocycliste alternative), le moto-club gay et lesbien du sud de la France, quelques sorties sont 
racontées  Nesque/Ventoux le 16 juin, St Sernin-sur-Rance le 7 juillet, parcours Savoie-Jura en juillet, 
Grau du Roi le 12 octobre, avec un bureau de 8 personnes et des antennes dans 4 villes (Lyon, 
Marseille, Toulouse, Nice), l’AMA revendique 170 adhérents 
 
FSMC 
FSMC (Fetish Sport Moto Club) : le Mineshaft, club cuir (28 rue Mazagran) (Jean-Pierre Fouque) 
 
Lieux commerciaux :  
Les boites de nuit : La Mare aux Diables et le New Cancan (avec leurs spectacles de travestis) 
Les restaurants : Rue Elles, Perlimpinpin et Chez Clémentine inauguré en 1978 / le Cintra / Chez 
Moon (travestis rue Curiol) autres bars de la rue Curiol / Le Petit Duc (à côté de la Librairie Maupetit) / 
Il Caffé (successeur de Clémentine, avec la même équipe) / ouverture du Scalino (par Nouria, sur le 
Cours Julien) en 1989 qui sera ouvert jusqu'en 1999  
Les saunas : Le Palmarium, Le Dragon, etc. 
Aix en Provence : restaurant L'Invitée  
 
Autres Marseille  
2000 : le député Renaud Muselier s’engage dans une campagne nationale contre l’adoption, 253 
parlementaires signent la pétition 
Juillet 2002 : à Marseille, création de l’association Tirésias, groupe de recherche sur le genre et la 
sexualité, animée par Tamara Nicot et Bat Sheva Papillon, avec Agathe Benard, Marc Demont, 
Capucine Fromange, Sonda Khamassi, Véronique Poutrain, Bénédicte Radal et Alain Santino, ils 
sont tous jeunes chercheurs, en particulier à la MMSH (maison méditerranéenne des sciences de 
l’homme) d’Aix-en-Provence et à l’EHESS (Ecole des hautes études) de Marseille 
2002 : à Marseille, création de l’association Passerelles Provence (association de parents et amis 
des gays et des lesbiennes) animée par Caroline Greco, mère d’un jeune homosexuel, elle était 
membre de l’association Contact qu’elle a du quitter, elle a décrit son expérience de mère dans un 
livre, des permanences d’accueil sont organisées 



Avril 2004 : à Marseille, l’association Ado Gay Marseille animée par Pierre Cassely confie à 
Alexandre Rigollier la création d’une radio gay d’aide et d’écoute destinée aux jeunes homosexuels 
sur l’antenne de Radio Service 
 
 
 
 

2005-2009 
 
Marseille 
 
AIDES Provence  
Bruno Spire président d'AIDES Rhône-Alpes-Méditerranée (puis président national en 2007), Michel 
Bourelly directeur  Activités multiples ; concerts caritatifs organisés dans une belle propriété aixoise 
(juillet 2006-2007-2008 à Arnajon) ; 1er décembre (2004 à l'Hôtel du Département conférence, théâtre 
forum, fresque monumentale, exposition, en 2006 soirée au New Hotel, bd Charles Livon, avec NRJ et 
Théâtre Forum jouée par des classes de 3 collèges,  à Frais Vallon)  
29 septembre 2007 : manifestation contre les franchises qui laissent un important reste à charge pour 
les malades 
11-12 juin 2008 : 20ème édition de la grande braderie de la mode (Espace Mode) 
30 mai 2009 : vente de costumes à l'Opéra de Marseille  
 
Prides  
2005-2009 : les Lesbian and Gay Pride sont organisées par une petite équipe - autour de Jean-Marc 
Astor 2005-2009, animateurs de l'association AGIS IBIZA - à la suite d'un conflit entre les membres 
du trio Eric Séroul, Patrick Rogel, Jean-Marc Astor (dont le journal Ibiza News, dont le titre appartient 
à JM Astor, semble être l'enjeu) mais sans davantage de concertation avec les associations ;  seules 
associations présentes Boucle Rouge (dont JM Astor est président) quelques membres de Marseille-
Arc-en-ciel, deux femmes occupent à titre individuel les postes du CA destinés aux associations 
féminines (Annick Lépine - créatrice de l'association éphémère concurrente de l' Autre Cercle, un 
Cercle différent - et Françoise Bayle), ainsi que le MJS, à la fois distant et fidèle (qui permet à la 
LGP de faire état d'adhésions associatives) ; le milieu commercial est fidèle ; la fête du soir 
surdétermine la Marche et son contenu militant (comme si la marche était au service du financement 
de la fête); les associations lesbiennes n'ont pas de place  
2005  Lesbian and Gay Pride, président Jean-Marc Astor 
A noter le débat organisé le 4 juin par la librairie les Mots pour le dire sur l'homoparentalité et le tract 
diffusé par l'association ECHO destiné à la mobilisation contre l'homophobie 
2006  Lesbian and Gay Pride, président Jean-Marc Astor 
2007  Lesbian and Gay Pride, président Jean-Marc Astor 
2008  Lesbian and Gay Pride, président Jean-Marc Astor 
4 juillet 2009  Lesbian and Gay Pride, président Jean-Marc Astor, avec cérémonie à la Déportation 
Place Daviel à 15h30, podium sur le Vieux Port à 16h, Marche et soirée Sun Flower Party à 23h au 
Palais des sports 
 
 
Association ECHO  
Poursuite de l'action de l'association (permanences, ligne d'écoute) 
L'agression de David Gros, après l'agression de Sébastien Nouchet dans le Nord de la France au 
début 2004, suscite la création du RAVAD (réseau national d'aide juridique en cas d'agression 
homophobe) 
4 janvier 2005 : intervention lors de l'AG du CIQ Etienne Milan (Grand Saint-Giniez-Borely)  
5 avril 2005 : communiqué suite à l'assassinat de Mylène, travestie, à Marseille 
24 avril 2005 : participation à la journée de la Déportation 
17 mai 2005 : participation à la Journée mondiale contre l'homophobie 
27 mai 2005 : l'association ECHO devient membre de la COPEC (Commission départementale pour 
la promotion de l'Egalité des Chances et de la Citoyenneté) 
17 mai 2005 : célébration de la Journée mondiale contre l'homophobie 
15 juin 2005 : témoignage envoyé à l'association  de harcèlement homophobe donné par le barman 
Régis Lacoste 



 
Agressions   
27 mars 2005 : Mylène, 38 ans, transsexuelle, prostituée équatorienne a été sauvagement 
assassinée dans un hôtel du 18 de la rue Mazagran, en centre ville de Marseille. 
Fin avril 2005 : Michel Saimson assassiné à Marseille 
Juillet 2005 : agression contre des homosexuels à l'aire de drague de Bonpas (sur l'autoroute, sortie 
d'Avignon Sud) 
 
Autre Cercle  
Mai 2008 : Participation à la journée mondiale de Lutte contre l’Homophobie: Présentation et 
distribution de la bande dessinée « Pressions et impressions » dans les Fnac de la région : Aix, 
Marseille, Avignon, pour faire prendre conscience au public des discriminations existantes 
17 juin 2009 : soirée festive contre les discriminations au travail au Caffénoir  
 
Lesbiennes :  
3G    
2005 : Patricia Guillaume reprend la présidence des 3G qui connait des problèmes financiers, en 
faisant de la diffusion de communication et de l’organisation de soirées, puis laisse la place 6 mois 
après 
 
CEL   
2005 : Anita et Isabelle M. « remontent » le CEL « qui a un petit creux » avec la fermeture du local, 
elles succèdent à Marie-Claude ; Anne V. rentre au CA des 3G, avec Robie 
2006 : au colloque lesbien à Toulouse, Cathy Peylan organise un studio photo filles à la Luna Loca, 
puis l’exposition est présentée à Cineffable à Paris 
2007 : rencontre de la coordination lesbienne nationale à Port-Leucate 
2009 : au CEL, Marie-Claude propose à Isabelle Moulins de la remplacer à la présidence, Anita vient 
au CA, elle relève l’association qui était tombée à 35 adhérentes (au lieu des 300 de quelques années 
avant) le problème principal c’est qu’il y a un local il y a beaucoup d’activités et que les fêtes ne 
rapportaient plus assez d’argent pour payer le loyer, elle relance les fêtes, une fête par an autour du 8 
mars, et réussit en 2011 une grande fête au Château des Fleurs 
 
Les Poulettes  
Mai 2005 : spectacle des Poulettes (Dominique) au café de Jess (les Drôles de dames), café d’Agnès 
et Peguy en juillet, le Baraka le 9 juillet et en octobre 
1er juin 2006 : à la Gay Pride de Lille spectacle des Poulettes (Dominique et 3 ou 4 autres filles) 
21 juin 2007 : spectacle des Poulettes rue Montgrand 
 
Belladonna 9CH  
Nombreux concerts dont ceux de 2008 :  
février : show case aux Mots pour le Dire / 8 mars : dédicace projection aux 3G / 1er mars et 17 avril : 
soirée électro glam rock / 7 juin : électro glam rock visuel  
 
LGBT Formation  
En 2004-2005, inscription au plan académique de formation d'Aix-Marseille 
2005 : contacts avec les centres sociaux de Marseille et du département, le CODES, le CRIPS Paca, 
Maison de l'adolescent ; établissement convention avec le ministère de la Santé et des solidarités  
Environ 30 journées de formation : Aix : CREPS / Avignon : IMF de Montfavet, professionnels du 
secteur  social , lycée Philippe de Girard, lycée Robert Schuman, ADREP / Marseille : IMF, bénévoles 
des  asso LGBT,  collège les Bartavelles, collège Clair Soleil, lycée Marcel Pagnol, élèves infirmiers 
de l'IFSI, centre social Tivoli, service jeunesse et sport du CG13 / Orange : infirmières scolaires / 
Carpentras : point écoute jeunes / Paris : formateurs du CRIPS / Albi : encadrants des Eclaireurs 
unionistes 
2006 : Environ 30 journées de formation: Marseille : formation IMF, Maison départementale Jeunesse 
et sports, conseillers conjugaux et familiaux, IFSI Croix Rouge, Conseil régional des jeunes / Nice : 
travailleurs sociaux et CRIPS / Montpellier : Le refuge / Nice : le CODES, professionnels santé social / 
Aix : étudiants DEFA 
2007 : 33 journées de formation (pour 435 personnes) : Aix : CREPS / Marseille : IFSI, David et 
Jonathan, directeurs des centres sociaux, assistantes sociales  / Avignon : Ligue de l'enseignement, 



Planning familial / Isle sur Sorgue : personnels des lycées / Montpellier : membres de plusieurs 
associations, Le Refuge / Digne : étudiants IFSI / Paris : CRIPS Ile de France, délégués syndicaux / 
Toulouse : professionnels et bénévoles / Nice : personnels de l'Education nationale 
2008 : 26 journées de formation à Arles, Aubagne; Avignon, Marseille, Montpellier, Digne, Toulon, 
Manosque, Valréas, Martigues et Nice 
 
Personnes trans  
2005 : création de l'association Sans Contrefaçon par Maud-Yeuse Thomas et Karine Espineira 
4-5 juin 2005 : expo vernissage de Maud-Yeuse Thomas (au local du CEL 15 allées Léon Gambetta) 
2005-2008 : réalisation de montages et de courts-métrages 
Septembre 2008 : parution du livre La Transidentité, de l'espace médiatique à l'espace scénique de 
Karine Espineira 
 
UEEH  
2005 : CA de 20 membres (dont présidente Marie-Paule Lolo, trésorier Jean-Bernard Peyronel) siège 
social 52 rue d'Aix 13001 ; colloque Féminisme, genres et sexualités (avec Nicole Fernandez Ferrer, 
Jean-Paul Rocchi, Marie Soulatge, Louis-Georges Tin, Elsa Dorlin, Porpora Marcasciano) ; nombreux 
ateliers, en particulier Trans (Maud-Yeuse Thomas, Karine Espineira, Tom Reucher, Jo Bernardo), 
international (nombreux pays représentés), mixité et visibilité des lesbiennes (nombreux ateliers), 
animations et débats  sourds et malentendants,  questions santé (8 ateliers organisés par Aides) ; 
programme culturel riche et varié 
2006 : CA de 20 membres (dont  président Bruno Dion, secrétaire Marc Bittar et trésorier JB 
Peyronel) siège social à Mazan  
2008 : principe de gestion collective des UEEH ; année d' "explosion" des UEEH à Luminy (un groupe 
de garçon est gravement mis en cause), un nouveau CA explicitement "proféministe" est élu   
16-28 juillet 2009 : thème Dépasser les conflits inter-communautaires autour du féminisme (avec  
davantage de place donnée aux gouines, à la ruralité, aux exilé-es, aux insulaires) à Luminy ;  deux 
groupes de travail ont préparé les UEEH (le Pôle féministe Ile de France et le Gang des Lyonnaises) ; 
réflexion sur  les approches queer dans nos questionnements quotidiens, instauration d'un espace 
permanent queer non mixte ;  ateliers, colloque, AG quotidienne  
 
Librairie Les Mots pour le dire  
Librairie ouverte 2005-2009 au 33 rue des 3 Mages (près de la Plaine) par Laurence Mazaud et ses 
amies 
Nombreux débats autour de livres ou de films, en particulier : 
Juin et septembre 2005 : débat homoparentalité autour des livres de Myriam Blanc Et elles eurent 
beaucoup d'enfants et  de Claire Breton J'ai deux mamans c'est un secret 
Juin 2006 : à l'occasion de la Pride, débats autour du Rapport de SOS homophobie et du livre sur les 
Sœurs de la perpétuelle indulgence 
 
Mémoire des sexualités 
Développement de la documentation et des archives 
Participation au CA des UEEH 2005 et 2006 (décryptage des actes) 
Participation à la création de l'association ECHO 
Participation au CA de LGBT Formation 
Organisation de plusieurs animations dans le cadre des Lesbian& Gay Pride  
Organisation du dépôt de gerbe des LGBT à la cérémonie de la Déportation du dernier dimanche 
d'avril, en liaison étroite avec le Mémorial de la Déportation homosexuelle (dont Christian de Leusse 
est le délégué à Marseille) 
Organisation des salons de l'homosocialité : 
* 24-30 janvier 2005 : 3ème Salon de l'homosocialité, cité des associations, nombreux stands, films et 
débats ; 24 associations et 14 partenaires représentés  
* 21-29 janvier 2006 : 4ème Salon de l'homosocialité, cité des associations, nombreux stands, films et 
débats ; 32 associations et 12 partenaires représentés (voir dépliant) au Centre social Julien et à la 
cité des associations 
* 19-28 janvier 2007 : 5ème Salon de l'homosocialité, Espace Liberté Développement (bd de la 
Liberté), nombreux stands, films et débats ; 31 associations et 14 partenaires représentés  
 
HES Marseille 



18 décembre 2009 : colloque "l'homophobie à l'école" organisé par Pierre Huguet, avec le soutien de 
la fédération 13 du parti socialiste, avec Catherine Paradisi (rectorat), Olivier Lelarge (FSU), Gilles 
Bon-Maury (HES), Catherine Marjollet (LGBT Formation), Hussein Bourgi (Collectif contre 
l'homophobie), Jeanine Ecochard CG13), Marie-Arlette Carlotti (CG13) 
 
FSMC 
FSMC (Fetish Sport Moto Club) : le Mineshaft, club cuir (28 rue Mazagran) (Jean-Pierre Fouque) 
 
Lieux commerciaux :  
Les boites de nuit : La Mare aux Diables et le New Cancan (avec leurs spectacles de travestis) 
Les restaurants : Rue Elles, Perlimpinpin et Chez Clémentine inauguré en 1978 / le Cintra / Chez 
Moon (travestis rue Curiol) autres bars de la rue Curiol / Le Petit Duc (à côté de la Librairie Maupetit) / 
Il Caffé (successeur de Clémentine, avec la même équipe Yves et Alex) / ouverture du Scalino (par 
Nouria, sur le Cours Julien) en 1989 qui sera ouvert jusqu'en 1999  
Les saunas : Le Palmarium, Le Dragon, et de nombreux autres 
Aix en Provence : restaurant L'Invitée / Les Mandragores 
 
Autres Marseille 
Septembre 2005 : création d'un groupe de garçons proféministes 
9 octobre 2006 : mort de Coccinelle à Marseille, des suites d’un AVC, ancienne danseuse 
transsexuelle du Carrousel du Louvre, avec Capucine et Bambi, dans les années 1950-1960  
 
 
 
 

2010-2014 
 
Marseille  
 
Coordination régionale LGBT PACA 2010-2013  
Avril 2011 : lancement de la Coordination régionales LGBT 
Mise en place d'un plan d'action à 3 ans (en janvier 2012) 
Débats : élections régionales 19 mars 10 / et les élections municipales à Marseille 9 avril 2011 et 3 
décembre 2011 et Nice 17 septembre 2011 et 27 octobre 12  
Adoption de 2 textes par la Région : vote d'une motion avril 2011 et adoption d'une charte janvier 
2013   
 
Les Lesbian&Gay Prides  
3 mai 2010 : élection de Tous&Go par le milieu LGBT marseillais (associatif et  commercial) pour le 
portage de la prochaine Lesbian & Gay Pride 
10 juillet 2010 : Tous&Go organise la Lesbian&Gay Pride (suite à la suppression du droit de 
l'association Lesbian& Gay Pride d'utiliser la marque) animée par Christophe Lopez, Florence 
Chatelard, Didier Garcia, Erwan le Merrer, Didier Gaumet et Stéphane Bourdon ; une réunion inter-
associative lui apporte son soutien le 3 mai 2010 ; la Marche est organisée à partir du Parc du 
XXVIème  centenaire sur le thème" Tous citoyens, tous égaux", un Manifeste des LGBT est diffusé 
(rédigé par les Front Runners, Amnesty, AIDES, HES et APGL), forum des associations, le soir 
dance floor aux Docks des Sud ; 30 associations et organisations la soutiennent, la mobilisation 
jusqu'à l'Hotel de Ville est très importante ; Suzanne Ketchian Gilles Dumoulin et Stéphane Corbin 
(futur acteurs de la 2ème Pride de 2012 et de l'Europride) soutiennent activement cette Pride  (Fiertés 
de Provence dont les membres sont issus de la LGP disparue organise une Pride concurrente qui 
n'arrive pas à mobiliser beaucoup de monde)  
8 novembre 2010 : Eric Séroul et Jean-Marc Astor annoncent que la LGP a obtenu l'Europride 
(donné par l'EPOA) pour Marseille en 2013 : ils prévoient 150 à 200 000 personnes (en référence à 
l'image de l'Europride de Paris en 1997) et la nécessité de mobiliser un budget de 500 000€ 
 
2 juillet 2011: marche de la Pride organisée par Tous&Go, un manifeste pour l'égalité est rédigé, le 
mot d'ordre est "Pour l(égalité en 2011 je marche, en 2012 je vote" ; 57 associations et organisations 
apportent leur soutien ; 25 000 personnes estimé dans les rues, 6 000 pour l'apéritif et 2 000 pour la 
soirée aux Docks des Suds ; un festival d'une semaine 29 juin-1er juillet avec culture, festivités et 



débats ; un partenariat est établi avec l'OM sur le thème Coup Franc contre les discriminations 
homophobes 
 
7 juillet 2012 : Pride organisée par Tous&Go, soutenue par une vingtaine d'associations, la 3ème 
Marche pour l'égalité a pour thème "L'égalité c'est aujourd'hui"  à partir du Parc du XXVIème centenaire 
vers la plage du Prado ; semaine de débats (Karine Espineira, Islam et homosexualité, Caroline 
Fourest, Océanerosemarie, etc.) et de fêtes (Jazz, cinéma, danse, cabaret) ; danse floor au Silo 
Une 2ème marche de la Pride est organisée le même jour par la Lesbian and gay Parade (emmenée 
par Suzanne Ketchian et Gilles Dumoulin, avec le soutien de l'Interpride, et après radiation de 
Séroul et Astor en décembre 2011) avec  pour mot d'ordre "Egalité" ; le départ de la Marche se fait  à 
la même heure  à partir du Parc du XXVIème centenaire vers le Parc Borely ; 18 associations LGBT la 
soutiennent (dont le CEL, Municigays, Fiertés de Provence, G'Stud, Aides ou encore HES, alors que 
le MJS défile dans la 1ère Pride)  ; soirée Pride Factory aux Docks des Sud  
 
20 juillet 2013 : Europride semaine du 11 au 20 juillet, exposition "Corps et histoire" (une quinzaine 
d'artistes) organisée par la Lesbian and gay Parade (emmenée par Suzanne Ketchian et Gilles 
Dumoulin ; parade du 20 juillet du Vieux-Port à la plage du Prado (la mauvaise coordination des 
associations marseillaise ne permet pas  de parvenir au succès attendu) 
Eurolesbopride débats et animations à la Friche Belle de Mai du 10 au 19 juillet ; nombreux débats 
(Christine Le Doaré, Bernadette Doleux, Marie-Josèphe Devillers, Jacqueline Julien, Eve Pascal, 
Lucie d'Ervée, etc.)  ; animations (musique, défilé de mode, danse, livres et dédicaces,  expositions, 
cinéma) ; stands associatifs et artisanaux ; marche de nuit le 18 juillet 
Forum euroméditerranéen, 40 rendez-vous de débats et animations organisés par le Collectif 
IDEM, coprésidé par Philippe Murcia et Sarah Saby, sur le thème "Les minorités font bouger les 
sociétés" : débats Vieillissement avec Thérèse Clerc, Transféminismes avec Karine Espineira, 
Réseau LGBT francophone, Mémoire de la déportation homosexuelle, Archives et centres 
documentaires LGBT Europe-USA, Prévention et lutte contre le sida, Collectifs queer arabes,  Lutte 
contre les discriminations en Europe, Religions et féminismes, Média et littératures queer arabes, 
Villes et diversités, mondialisation des dynamiques LGBT, Agir au niveau européen ; et animations 
Chorégraphie avec Christophe Haleb, Rencontre avec Océanerosemarie, Films avec le festival 
Reflets, Bal tango queer, Exposition sur la déportation homosexuelle, Lancement de la revue 
Miroir/miroirs ; les Actes du Forum paraissent en 2015 sur le titre Les LGBT font bouger les sociétés 
 
5 juillet 2014 : la Pride est organisée par le Collectif IDEM, avec comité de pilotage inter-associatif, 
sur le thème : "Nos corps, nos vies, nos familles : la Marche pour toutes et tous" , elle réussit de façon 
exceptionnelle à rassembler toutes les forces LGBT marseillaise, après une Europride calamiteuse 
en 2013 et après 20 ans d’incapacité d’unifier et de motiver collectivement ces forces ; il y a environ 
10 000 manifestants; animations (films, sorties Front runners, Tango Queer) et débats (Aides : la 
marche va du Palais Longchamp au podium de clôture au pied de l'Hôtel de Ville 
 
Tous&Go  
2010 : organisation de le Pride (Marche du 10 juillet) 
2011 : organisation de le Pride (Marche du 2 juillet) 
Novembre 2011 : création de Citoyens Pluriels, interview du candidat François Hollande 
10 février 2012 : lettre aux candidats à la présidence de la République 
10 avril 2012 : partenariat Tous&Go- OM contre l'homophobie 
1° octobre 2012 : débat public spécial Primaires citoyennes 
1° décembre 2012 : message de prévention sida 
 
Les Lesbiennes : 
3G  
2010-2014 : participation des 3G aux marches des Pride 
Animations et débats en continu dans le local des 3G 
 
CEL  
2012 : rencontre de la CLF à Saint-Nazaire 
2013 : rencontre de la CLF en Alsace 
2013 : Eurolesbopride, organisation par le CA (en particulier Isabelle, Hélène, Martine) en liaison sur 
8/10 jours de rencontres internationales avec les associations d’Europe et de Méditerranée, avec ses 
débats organisés par Maïté, Nicole, Anita, etc. ; grande réussite, marche de nuit mémorable (1ère 



marche de nuit lesbienne de France) ; avec en soutien de la Coordination lesbienne en France et de 
Bagdam de Toulouse (Brigitte et Jacqueline) 
2014 : mariage de Martine et Hélène (l’adjointe au maire coupe la parole de la fille qui raconte 
l’historique des droits des homos) ; diffusion des conférences de l'Eurolesbopride ; 9-11 oct. 2014 
rencontre de la CLF à la Roque d’Anthéron 
 
Les Poulettes  
2 juillet 2011 : Gay Pride de Marseille spectacle des Poulettes 
8 mars 2012 : 1er concert des Poulettes (Dominique chanteuse et Karine l’accordéoniste) 
23 février 2013 : spectacle des Poulettes pour le café de Jess Le Moby Dyke 
16 Juin 2013 : 3 spectacles des Poulettes pour l’Amical du Nid (femmes prostituées en souffrance) 
Juillet 2013 : soirée concert des Poulettes pour l’EuroLesboPpride 
11 juillet 2013 : spectacle des Poulettes pour les 20 ans de Forum Femmes Méditerranée 
 
Autre Cercle  
2009 : Participation à la journée de Lutte contre le sida 1er décembre en Avignon ; Action DRH : 
envois de courriers comprenant la BD « Pressions et impressions », contacts téléphoniques et 
entretiens avec l’objectif est de sensibiliser�les entreprises à la nécessité de lutter contre toutes les 
discriminations et présenter notre démarche de valorisation de la diversité ; Action IUFM : l’objectif 
était de proposer aux IUFM (formation des enseignants de l’Education Nationale) de la région des 
interventions de sensibilisation et de formation à la diversité et aux phénomènes de discrimination en 
s’appuyant sur les modules de formation du Pôle Formation de la Fédération. Le directeur de l’IUFM 
d’Avignon, M. Edgard Schnitzler, s’était engagé sur la signature d’une convention entre l’IUFM et 
l’Autre Cercle. Malheureusement, celle-ci n’a pu être signée, M. Schnitzler étant parti en retraite et son 
successeur n’ayant apparemment pas les mêmes volontés. 
2010-2011 : Participation à diverses manifestations LGBT : journée de lutte contre 
l’homophobie (stand en Avignon), Gay Circus à Avignon, Marche des fiertés à Marseille ; Participation 
à la création de la coordination régionale LGBT PACA avec l’objectif est de fédérer les acteurs de la 
vie associative LGBT et de coordonner nos efforts pour une Région plus "LGBT-friendly" ! ; Action Clé 
USB : déploiement en région PACA d’un projet d’outil d’information sur les discriminations, initié et 
développé en région Rhône-Alpes.  
15 février 2012 : conférence avec Amnesty international  à l'école Euromed Management (Luminy) 
 
SOS homophobie PACA  
2010-2011 : en PACA 50 adhérents, 24 membres actifs, il y a 3 délégations Avignon, Nice et Marseille 
;  419 élèves ont été sensibilisés dans le cadre d'IMS dans l'année scolaire 2010-2011 dans 22 
classes 
24 avril 2012 : présentation du Rapport de SOS homophobie à l'Hôtel de Région ; plus de 100 
classes en 2012 soit 2 500 élèves 
17 mai 2013 : journée STOP-Discriminations (avec AIDES) à la Cité des Métiers et bilan des actions 
2012 
2014 : poursuite des IMS (interventions en milieu scolaire) ; réunions publiques mensuelles ; 
mobilisation pour la journée IDAHO le 17 mai ; stand à l'occasion de la journées TDoR ;   exposition 
"Petits papiers" en octobre à l'occasion des 20 ans  de SOS homophobie à Marseille, à l'occasion du 
film présenté par Ze Festival  ; présentation de l'enquête lesbophobie 
 
Fiertés de Provence  
15 mai 2010 : mobilisation pour la journée contre l'homophobie 
7 juin 2014 : organisation de la grande fête contre l'homophobie en soirée (Vieux-Port) 
Novembre 2015 : dépôt des statuts, président Sébastien Gony 
 
Mémoire des sexualités  
L'association a déjà  rassemblé une documentation importante (50 m linéaires d'archives, 
périodiques, magazines gratuits,  affiches, actes des UEEH 2004-2008, documentation numérique) 
Elle organise des débats (à l'occasion des LGP et d'élections nationales), invite des écrivains et de 
jeunes chercheurs ; invitation  d'Hélène Hazera le 18 janvier 2014 sur les grands chanteurs LGBT du 
music-hall des années 1930 aux années 1960 à la Cité des associations  
------- 



- Organisatrice du dépôt de la gerbe des LGBT lors de la cérémonie de la Déportation du dernier 
dimanche d'avril (en liaison étroite avec le Mémorial de la Déportation homosexuelle), à partir de 2010 
dans le cadre de la cérémonie officielle, grâce à l'intervention  de la HALDE (qui deviendra le 
Défenseur des droits) 
25 avril 2010 : journée du Souvenir de la déportation Marseille, pour la 1ère fois depuis 1995, les 
homosexuels représentés par le Mémorial de la déportation homosexuelle (MDH), déposent une 
gerbe dans le cadre de la cérémonie officielle grâce à l’intervention de la HALDE ; Mme Gabrielle 
Génovésio, présidente de l’association des déportés, internés et résistants des BdR, est furieuse « Je 
ne suis pas homophobe mais notre association comprend des déportés, internés et résistants vivants, 
alors que les homosexuels ne sont représentés que par leurs amis. Et par nature, ces personnes ne 
se reproduisent pas. Ils n’ont pas de famille. », elle ajoute qu’elle ne participera pas à la cérémonie 
l’année prochaine : « Ce monsieur (Christian de Leusse, délégué du MDH) m’indispose. Je suis la 
plus gênée alors je pars. » 
----- 
- Initiatrice de la création de la Coordination régionale LGBT (2011-2013) 
- Co-fondatrice du Collectif IDEM (2012-2015) : les demandes de subventions destinées au collectif 
IDEM pour l'Europride sont effectuées en 2013 par Mémoire des sexualités 
- Organisatrice de deux grands débats de l'Europride 2013 dans le cadre du Forum 
euroméditeranéen organisé par le Collectif IDEM, sur : les Fonds d'archives documentaires LGBT de 
France et de l'étranger et sur la Déportation homosexuelle 
- Initiatrice du Manifeste des LGBT pour la Pride 2010 
- Coorganisatrice des Pride de 2010 à 2015 dans le cadre de Tous&Go, puis du Collectif IDEM 
 
Chambre économique Gay et Lesbienne (CEGL)  
La Chambre économique est crée le 31 juillet 2012 elle regroupe 15 commerces (13 marseillais et 2 
aixois) 
 
Collectif IDEM 2012-2014  
Création de l'association en décembre 2012, avec un collège des associations (les 3G, MPPM, 
Boucle Rouge, Mémoire des sexualités, puis s'élargit à les Vocifiers, SOS homophobie, Amnesty 
International, Planning familial, ODT, Sawa United, La Zouze) et un collège des membres 
individuels ; Philippe Murcia en est le président 
Le Collectif IDEM organise un important cycle de débats dans le cadre de l'Europride 2013, en 
particulier sur : vieillissement et LGBT, anthropologie, droits et santé des personnes trans, les fonds 
d'archives documentaires LGBT de France et de l'étranger, le SIDA 30 an après la découverte du 
virus, sur la déportation homosexuelle, LGBT en Europe et dans le monde, islam et LGBT ou encore 
les LGBT dans la ville 
Février 2014 : le Collectif diffuse un communiqué de presse suite à l'agression d'un jeune de 23 ans 
(par 4 jeunes agresseurs de 17 ans) et écrit au préfet, celui-ci répond qu'il mobilise la COPEC 
(commission pour la promotion et l'égalité des chances) sur la question de l'orientation sexuelle 
Le Collectif Idem est mandaté par les associations LGBT pour organiser les Pride de 2014 et 2015 
 
G'Stud 2010-2014  
Créée en 2010, G'Stud (jeunes lesbiennes gay, bi trans)  
De 2010 à 2014 G'Stud organise la mobilisation de la journée IDAHO en invitant de nombreuses 
associations pour des stands sur la place Charles de Gaulle et en organisant des débat et activités 
ludiques 
G'Stud écrit au président de l'OM pour le sensibiliser et mobilise pour la journée nationale contre le 
sida (2011), met en place un groupe de parole (2012), organise une soirée patinoire (2013) et divers 
autres rendez-vous festifs 
 
Municigays  
2011 : création des Municigays (LGBT de la ville de Marseille, lié à Homoboulot) animés par Sylvie 
Gaume et Evelyne B. (faire avancer les droits pour le personnel municipal), organisent des apéros 
festifs, mobilisent pour la journée de lutte contre le sida (2012), sensibilisent en interne les autorités 
municipales et les syndicats (en particulier à partir de la charte pour la promotion de l'égalité et la lutte 
contre les discriminations signée par la ministre de la Fonction publique en décembre 2013) 
 
Rando's Provence  



Rando's Provence (Bouches du Rhône et Var) est une association de randonneurs ancienne, elle 
organise 4 randonnées ou plus  par mois le dimanche, ainsi que des rendez-vous festifs (comme le 
réveillon de la Saint-Sylvestre); l'association présidée par Bruno Savian, à La Seyne sur Mer, diffuse 
son programme chaque trimestre à ses adhérents 
 
 
Le Refuge  
2011 : création à Marseille de l'antenne PACA du Refuge (association nationale d'accueil de jeunes 
"chassés" de leur famille, dont le siège est à Montpellier)  
22 juin 2013 : création de la délégation PACA (Marseille) 
14 mai 2014 : conférence sur Le travail social auprès des jeunes victimes d'homophobie 
 
Les Sportifs  
Front Runners :  
12 juin 2010 : modification des statuts des Front Runners Marseille (créés en décembre 2002) 
28 avril 2012 : GaySportMed "Contre les discriminations faisons du sport ensemble" épreuves 
sportives organisées à Luminy par les Front Runners 
27 avril 2013 : 10 épreuves sportives organisées à Luminy par les Front Runners 
12-19 juillet 2013 : Beach Volley et Pride Run organisés par les Front runners dans le cadre de 
l'Europride 
19-20 avril 2014 : 3ème tournoi GaySportMed organisé par Front Runners (avec le parrainage de 
Myriam Lamare et Frédéric Bousquet) 
 
MUST (Marseille United Sport pour Tous) : 
9 février 2014 : Relais pour l'égalité, parcours torche relais dans Marseille en soutien aux JO 
"confisqués par Poutine" 
13-19 octobre 2014 : semaine d'animations sportives 
 
Personnes Trans 2010-2014  
ODT : 
2010 : création de l'ODT (observatoire des Transidentités) par Maud-Yeuse Thomas et Karine Solène 
Espineira ; site internet ; Cahiers de la transidentité créés en 2013 
 
T-time 2014 : 
Association féministe d'auto-support, avec le soutien de l'ODT, d'AIDES, du Planning 13, de Image 
Santé, de SOS Homophobie 
16 octobre 2014 : 1ère réunion de T Time au local d'Aides, rue de la Palud 
 
VELA 2010-2013 :  
Vigilance LGBTI Aix association (VELA) crée en 2009 par Célia Baudu (Aix-en-Provence) 
13 juillet 2009 : lettre au maire d'Aix (sur PACS et minorités sexuelles) 
1er décembre 2012 : protestation auprès d'un café pour refus de servir un couple de personnes trans 
27 juillet 2013 : mariage de Christelle et Célia 
 
TDOR 2011-2014 : 
20 novembre 2012 : TDoR à Marseille organisé par ODT, Sos homophobie et Polychromes 
(documentaire sur les Marches Existrans 2007-2012, films Transitado et Laurence Anyways) 
20-23 novembre 2013 : TDoR à Marseille organisé par ODT, Sos homophobie, AIDES, Le 
Planning et Polychromes (rencotre avec Tom Reucher, film Roméos, exposition de Naïel, 
présentation de la Transyclopédie, soirée Fucking gender aux 3G 
6-20 novembre 2014 : TDoR à Marseille organisé par ODT, Sos homophobie, AIDES, Le Planning 
et Polychromes (présentation du Rapport sur la Transphobie, film Transamerica) 
 
UEEH  
15-18 juillet 2010 : ESBAM Luminy environ 80 ateliers, colloque "Des corps des identités... et après 
?" (BMVR Alcazar, avec Arnaud Allessandrin, Karine Espineira, Ludovic Gay, Catherine Rea, Maud 
Yeuse Thomas), thématiques accessibilité, mixité sociale, international, culture et santé 



Juillet 2012 : Assises en centre ville destinées à repenser le projet féministe autogéré des UEEH 
(autogestion, crise financière, contraintes liées à des locaux d'accueil beaucoup plus chers), 6 
commissions crées 
16 juillet 2013 : Europride carte blanche aux UEEH le 16 juillet dans le cadre du Forum 
Euroméditerranéen du Collectif IDEM  
18-31 juillet 2013 : UEEH à la Fac de Sciences de Luminy ; nombreux ateliers, colloque sur le thème 
"Quelle utilisation de la violence dans nos luttes militantes ?", soirées détente, espace santé, 
lesbomarche nocturne, concert (par l'Eurocrade), marche nocturne 21 juillet 
17-30 juillet 3014 : 21ème édition des UEEH Rencontres Féministes InterLesbigayTransQueer ; 26 
juillet colloque aux Archives départementales ""1970-2014 Nos luttes et nos mémoires LGBTQI : quels 
liens ? quels oublis ?" et Nuit des Etincelles au Molotov 
 
 
HES Marseille 
Actions de sensibilisation à l'intérieur de la Fédération BdR du PS, en particulier à l'occasion des 
élections (cantonales, municipales et nationales) Tenue de stands lors des journées de l'homophobie 
et des Prides  
10 juillet 2010 : diffusion du "Manifeste des LGBT" co-écrit avec Front Runners, Amnesty, AIDES et 
APGL 
8 juillet 2010 : débat "La GPA, une voie acceptable vers l'enfant ?" (Cité des associations) avec 
Gaëlle Lenfant (PS), Danièle Lochak (LDH), Gilles Bon-Maury (HES) et Philippe Rollandin (APGL) 
4 décembre 2010 : débat aux 3G "l’homoparentalité : la parentalité interdite ?"  
11 juin 2012 : mobilisation interassociative contre les candidats LGBTphobes aux législatives du 17 
juin  
7 juillet 2012 : HES soutient la Lesbian & Gay Parade organisée par Suzanne Ketchian et Gilles 
Dumoulin (se désolidarisant du MJS qui soutient la Marche organisée par Tous&Go) 
12 février 2013 : débat sur le Mariage pour tous organisé par HES et APGL   (dans les locaux de la 
fédération du PS) 
Juillet 2013 : organisation de débats dans le cadre de l'Europride 
Septembre 2013 : questionnaires soumis aux candidats PS au Municipales 
Janvier 2014 : élaboration des 21 propositions pour les candidats aux Municipales 
 
 
Festival Reflets  
2011 : dernière année du festival Reflets, après dix années de travail administratif et artistique (les 2 
dernières portées seule par Michèle Philibert), en liaison avec les associations LGBT, en particulier le 
CEL et les 3G, mais aussi les Jeunes Gays, Aides, Sos Homophobie, mais aussi le Festival de 
Marseille, le Théâtre du Merlan, le Ballet national de Marseille  
Le festival est repris en partie en 2012 par l’association Polychromes de Nice sous le nom de Ze 
Festival avec des séances à Aubagne et à Marseille 
 
 
Polychromes-ZE Festival  
10-13 octobre 2013 : 6ème édition, à Marseille et Salon de Provence (Still/Here, Five dance, Solo, 
Sexual tension volatile, Good as you, Entretien avec un vampire, When night is coming, La Triche, sur 
le Chemin des dunes, Joe+Belle, Facing mirors, Mon dernier round, Two mothers, Todo el mondo 
tiene a alguien menos you, Behaving badly, Vent d'ouest, La Vie d'Adèle, Snails in the rain, Les 
Garçons et Guillaume à table,   et de nombreux court-métrages) 
17-18 avril 2014 : à Marseille, Sarah préfère la course et Noor 
16-20 octobre : 7ème édition, à Marseille (Le Baiser de Marseille, etc.) 
 
FSMC 
FSMC : association cuir (rue Mazagran) (Jean-Pierre Fouque) 
 
Lieux commerciaux :  
Les boites de nuit : le New Cancan (avec ses spectacles de travestis) 
Les bars : l'Interdit, l'Annexe, etc. 
Les restaurants : Bistrot Vénitien, etc. 
Les saunas : Les Thermes, Salvator, etc. 



 
 
 
Autres Marseille 
 
Janvier 2010 : création par Ludovic-Mohamed Zahed, de HM2F association des Homosexuels 
musulmans de France 
 
2011 : Interpellation des candidats aux législatives 2011 par les associations LGBT 
 
2011: à Marseille, Laurent Bonnat, 20 ans, s’inscrit à l’école de journalisme, il écrit sexe F., son 
changement d’état-civil est en cours, il deviendra journaliste web et vidéo à la Provence ; né Laura, 
révélé à lui-même par l’émission Secret story, il a voulu parler de son souhait de changer de sexe à sa 
famille quand il passait son bac en 2008, et a pris contact avec une équipe de l’hôpital Sainte-
Marguerite, il fait en 2011 une mastectomie et souhaite faire une phalloplastie et vivre avec une 
femme 
 
Sida et MST 
31 décembre 2011 : 7 826 cas de sida ont été déclarés dans l’année en PACA, région la plus 
touchée après l’Ile de France 
2012 : à Marseille, les MST montent en flèche, 142 000 cas d’infection seront recensés sur les 
patients de hôpitaux de la ville, les hommes sont les plus touchés (27 hommes pour une femme) : 
blennorragies multipliées par 4 en 6 ans et syphilis multipliée par 2, et le VIH augmente 
dangereusement, le virus est « déstigmatisé », la protection se relâche par manque d’information des 
jeunes et par gêne dans son utilisation 
25 janvier 2013 : à Marseille, lancement de l’expérimentation d’un vaccin contre le sida mis au point 
par le chercheur Erwann Loret en direction d’une cohorte de 40 personnes ; le directeur de l’ANRS, 
Jean-François Delfraissy précisera peu après qu’il y a 25 à 26 essais vaccinaux dans le monde 
 
Journées IDAHO  
Mobilisations initiées en particulier par G'Stud et par SOS homophobie 
 
Mariage pour Tous-Manif pour tous 
2012-2013 : Nombreuses mobilisations pro et anti-mariage  
23-30 mars 2014 : élections municipales, à Marseille, Catherine Giner, qualifiée par certains de 
madame « Manif pour Tous » est élue, elle sera nommée adjointe en charge de la Famille, Jean-
Claude Gaudin dira : « J’assume cette nomination. Catherine Giner est une femme bourgeoise, 
distinguée. Si elle se mettait sur le capot de sa voiture pour manifester, c’est son droit. Les socialistes 
ont divisé la France en deux. Elle a affiché son combat et ses conceptions ont été partagées par la 
moitié de la France, à Marseille comme ailleurs » 
Décembre 2014 : à Marseille, il y a eu au cours de l’année 172 mariages de même sexe concernant 
90 couples d’hommes et 82 couples de femmes (sur un total de 3 061 mariages, soit 5,6 %), ces 
mariages ont eu lieu en plus grand nombre dans les 4ème et 5ème arr. (50 mariages), les 6ème et 8ème 
arr. (39), les 9ème et 10ème (20) et les 13ème et 14ème arr. (19), avec le plus grand nombre de couples 
d’hommes dans les 6ème et 8ème arr. (24couples) et le plus grand nombre de couples de femmes dans 
les 4ème et 5ème arr. (30 couples), les 15ème et 16ème arr. ont connu le moins de mariages, 7, dont un 
seul couple d’hommes ; la proportion de mariages de mêmes sexe est le plus fort dans les 4ème et 
5ème arr. (16,6% avec 50 mariages sur 301 au total) et le plus faible dans les 15ème et 16ème arr. (2,6% 
avec 7 mariages sur un total de 268), les 6ème et 8ème arr. sont à 6,3%, les autres arr. sont à 4,1% (les 
13ème et 14ème arr. avec 19 mariages sur 461) et moins 
 
Panorama des 21 associations LGBT marseillaises (réalisé pour la Pride Marseille en mars 2014) :  
AIDES ; Aux 3G ; Beit Haverim ; Centre Evolutif Lilith ; Collectif IDEM ; Frontrunners Marseille ; Gaylib 
; G-Stud ; HES (Homosexualités et socialisme - Socialistes LGBT) ; Municigays de Marseille ; MUST ; 
ODT (Observatoire des transidentités) ; Sida Info Solidarité Animation ; Syndicat National des 
Entreprises Gaies (SNEG and Co) ; SOS homophobie ; Le Refuge ; Mouvement citoyen ; ENIPSE 
(équipe nationale d'intervention en prévention et santé pour les entreprises) ; APGL ; La Zouze (Cie 
Christophe Haleb) ; Mémoire des sexualités  
 



Agression : 
27 février 2014 : agression violente d'un jeune étudiant de 23 ans dans le 6ème arr. (par 4 jeunes 
agresseurs de 17 ans)  
 
Autres hors Marseille 
Gardanne 
Octobre 2012 : La Maison, installée à Gardanne pour les patients en fin de vie, en particulier du fait 
du sida, fête ses 18 ans, dirigée par le Dr Lapiana, elle a accueilli près de 3 000 personnes depuis sa 
création, dont 282 en 2012, son hôpital de jour est un lieu de créativité constante 
 
PACA : 
31 décembre 2012 : en PACA, 63% des contaminations concernent des hommes ayant des 
relations avec des hommes 
 
 
 
 

2015-2019 
 
Marseille  
 
Les Prides  
4 juillet 2015 : Marche de la Pride (parcours  Palais Longchamp- MUCEM J4); soirée Insomnia aux 
Docks des Suds ; semaine organisée par le Collectif IDEM, avec le comité de pilotage inter-associatif,  
sur le thème "Transformons nos libertés" ; marraines Shirley Souagnon, Océanerosemarie, Emilie 
Jouvet et Karine Espineira ; débats (visibilité lesbienne, présentation des Actes Europride 2013, 
Allemagne 1933, transidentités)  et animations (expositions, concerts, films, Tango queer, sortie 
sportive Must) 
16 juillet 2016 : la Pride de Marseille (ainsi que  celle de Montpellier ) est annulée in extremis, à la 
suite du très grave attentat de Nice, au soir du 14 juillet ; la Pride de Marseille (qui devait se dérouler) 
est organisée par le Collectif IDEM, avec le comité de pilotage inter-associatif (19 organisations), sur 
le thème "Etre soi et Penser l'autre", parcours Palais Longchamp-MUCEM ; avec village associatif au 
J4 ; soirée We Party d'Insomnia au Docks des Suds 
3 septembre 2016 : rassemblement statique (en remplacement de la Marche) de la Pride Marseille 
avec village associatif au Palais Longchamp ; succès réel malgré le contexte 
29 juillet 2017 : Marche de la Pride organisée par AGIS Ibiza (présidé par Eric Séroul) avec le comité 
de pilotage inter-associatif (à noter que le Collectif IDEM s'est retiré de l'organisation après la Pride de 
2016) ; cette Marche n'est pas organisée dans les meilleures conditions (mobilisation tardive des 
associations, contraintes draconiennes liées à la sécurité publique, date trop tardive, etc.)  
7 juillet 2018 : Marche de la Pride organisée par AGIS Ibiza (présidé par Eric Séroul) avec le comité 
de pilotage inter-associatif sur le thème "Nos amours dépassent les frontières"; parcours Réformés-
Hôtel de Ville ; débats (Gare aux Trans 2.0, Table-ronde des politiques, Vieillir sans tabous, PMA pour 
tou-tes, Rencontre des Pride de Méditerranée), animations (films, sortie sportive avec MUST) et 
village associatif 
 
Collectif IDEM   
Le Collectif Idem coprésidé par Sarah Saby et Alain Marc Deluy regroupe 9 associations et 17 
membres individuels)  
Le Collectif est mandaté pour organiser les Pride de 2015 et 2016 
Communiqué de presse à la suite de l'agression de Paul et Tony, 26 et 25 ans, le 6 septembre 2015 
et participation à la mobilisation inter-associative du 17 septembre à l'Hôtel de Ville  
13-15 novembre 2015 : participation aux Etats-généraux LGBTI à Avignon 
27-29 novembre 2015 : organisation du 1er festival Transform à la Villa Alliv : concert, 
performances,  
21-22 avril 2017 : organisation du 2ème festival Transform (festival des créations queer 
contemporaines) à La Déviation : danse, films, ateliers, cabaret queer 
4-12 septembre 2018 : 3ème festival Transform au KLAP : films, performances, nombreux-ses 
artistes invité-es 
 



 
Les Lesbiennes  
3G  
2015 : activités culturelles nombreuses (atelier d'écriture, karaoké, spectacles, expo photo, etc.) ; 
débats (monument LGBT, VIH, etc.) ; mobilisation pour l'avortement, contre les mutilations sexuelles, 
contre les violences faites aux femmes, pour Charlie Hebdo, pour le Refuge ; Pride 2015 
2016 : activités culturelles nombreuses (atelier d'écriture, karaoké, spectacles, expo photo, etc.) ; 
débats (monument LGBT, VIH, etc.) ; mobilisation contre les violences faites aux femmes ; fête pour 
les 20 ans des 3G ; mobilisation pour la Pride "20 ans de lutte et c'est pas fini" 
2017 : activités culturelles nombreuses (atelier d'écriture, karaoké, spectacles, expo photo, etc.) 
2018 : activités culturelles nombreuses (atelier d'écriture, karaoké, spectacles, expo photo, etc.) 
 
CEL  
2015 : activités multiples (ateliers, sorties, autodéfense, etc.) ; mobilisation pour le 8 mars (avec le 
collectif PACA de la marche des femmes) ; 20-22 mars printemps du CEL (fête, cinéma, randonnée) ; 
23-25 mai rencontre lesbienne féministe à la Bourboule ;  19 septembre étape de la Marche mondiale 
des femmes ; 3-4 octobre fête des 25 ans du CEL à Forcalquier ; 25 novembre journée du lutte contre 
les violences faites aux femmes 
2016 : activités multiples (ateliers, sorties, autodéfense, etc.) ; 2 février à Paris assises pour l'abolition 
universelle de la GPA ;  5-8 mai rencontre lesbienne féministe dans l'Isère ; mobilisation pour le 8 
mars ; 12-13 mars entrainement pour les Gay Games ; 18-20 mars printemps du CEL ; 5-8 mai 
rencontre lesbienne féministe à Valence ; octobre participation aux 11ème rencontres Film femmes 
Méditerranée ; décembre anniversaire des 10 ans d'Eléa-Femmes solidaires à Avignon 
2017 : activités multiples (ateliers, sorties, autodéfense, etc.) ; groupe d'aide à 6 lesbiennes réfugiées 
demandeuses d'asile ; 25-28 mai rencontre lesbienne féministe à Sète ; Arc'en'CEL préparation des 
Gay Games Paris 2018 
2018 : activités multiples (ateliers, sorties, autodéfense, etc.) ; 25-28 mai rencontre lesbienne 
féministe à Sète ; Arc'en'CEL préparation des Gay Games Paris 2018 
 
Les Sportifs  
Inter-associations  
24-28 mars 2016 : tournoi GaySportMed 4 organisé par Front Runners Marseille, Marseille Roller 
Derby Club et MUST, avec la Fédération Sportive Gaie et lesbienne 
 
Front Runners  
Juin 2015 : 1er mois du sport féminin "hétéro lesbien" organisé avec les 3G 
Juin 2017 : mois du sport au féminin 
 
MUST  
9 février 2014 : Relais-torche pour l'égalité (en solidarité avec les athlètes des JO de Sotchi) 
Octobre 2017 : semaine Marseille United Sport pour Tous 
 
Autre Cercle  
9 juin 2016 : débat diversité créatrice de valeurs 
6 octobre 2018 : à Marseille, lors de l’université de l’association nationale L'Autre Cercle au 
palais du Pharo, il est discuté de l’importance des "rôles modèles" , compte tenu du fait que plus de 
70% des LGBT ne sont pas visibles dans les entreprises, alors qu’aux USA ce taux est de 5O% 
 
Collectif Rainbow  
Août 2016 : lancement La Manif vraiment pour tous de la démarche "1001 drapeaux aux fenêtres de 
nos villes" ; le collectif est animé par Théo Challande 
Mai 2018 : lancement de l'action Tchétchénie, réalisation d'une vidéo et kiss-in devant le consulat de 
Russie  
6 juin 2017 : peinture des marches du cours Julien 
28 juin 2018 : rassemblement LGBTI+ sous l'Ombrière 
 
Le Refuge  
2015 : 30 jeunes sont accueillis à l'antenne marseillaise ; 18 bénévoles et stagiaires 
9 avril 2015 : présentation de 4 films à l'Eden (La Ciotat) 



22 mai 2016 : 4ème semaine nationale du Refuge, soirée caritative au Bistrot Vénitien 
17-21 mai 2017 : semaine nationale du Refuge, soirées festives au profit du Refuge (Play Bar, Link 
Hall, New Cancan et Bistrot Vénitien); conférence sur le harcèlement homophobe en milieu scolaire 
7 août 2018 : agression homophobe devant un local du Refuge 
6 novembre 2018 : projection du film Mes parents sont homophobes à la Maison de l'Avocat 
 
Personnes Trans  
T Time : 
2014-2019 : réunions d'accueil (locaux du SPOT Longchamp de Aides ou du Planning) ; création d'un 
site internet 
 
Tansat : 
2018 : permanences de soutien et d'écoute (les 1er samedis du mois au Théâtre de l'œuvre) et films 
au Vidéodrome et à L'Eden (La Ciotat) 
2019 : permanences et ateliers 
 
TDOR 2014-2019 : 
Journées TDoR à Marseille organisé par ODT, T Time, Sos homophobie, AIDES, Le Planning et 
Polychromes (parcours Transexpress, film La Vista aux Variétés, soirée TDoR aux 3G) 
14-20 novembre 2015, 17 novembre 2016 (présentation du film 52 Tuesdays aux Variétés), 20 
novembre 2017 (film Une Femme fantastique aux Variétés), 20 novembre 2018 (avec: atelier Transat 
sur la Transphobie, aux 3G, et film Il ou elle avec T Time à La Baleine) 
 
SOS homophobie  
2015 : SOS est devenue une des plus grosses délégations ; presqu'autant d'élèves sensibilisés que 
l'année précédentes à travers les IMS ; séminaire prospectif le 24-25 octobre ; participation à la 
journée contre l'homophobie et au TDoR ; pour la Pride film au Variétés sur Stonewall et pique-nique ; 
stand au forum des associations Vivacité  
2016 : poursuite des IMS (6 700 élèves sensibilisés en 2015-2016, dépenses de 5 000€ mais le 
CG13 ne donne que 1 000€) ; stand lors de Gay Sport Med ; projection du Baiser de Marseille de 
Valérie Mitteaux en avril ; stand lors de la journée IDAHOT et Transexpress ; projection de La 
sociologue et l'ourson ; participation à la cérémonie de la Déportation 
2017 : poursuite des IMS (6 900 élèves touchés en 2016-2017) ; 29 avril manif sur le Vieux-Port pour 
les LGBT de Tchétchénie ; participation à l'élaboration de la charte de l'AMU (Aix-Marseille université) 
concernant les LGBT ; participation au projet de maison départementale LGBTI+ dans le cadre du 
COLD ; IDAHOT et TDov 
2018 : poursuite des IMS ; IDAHOT et TDoR ; participation au projet de maison départementale 
LGBTI+ dans le cadre du COLD 
2019 : poursuite des IMS ; IDAHOT et TDoR ; fête des 25 ans de SOS homophobie (état des lieux 
des LGBTphobies) 
 
Agressions et manifestations contre l'homophobie  
6 septembre 2015 : Agression de deux jeunes homosexuels près du théâtre du Gymnase suivie 
d'une manifestation des associations LGBT marseillaises 
4 février 2016 : agression d'une lesbienne à 22h rue des Trois Mages (la Plaine) 
Mars 2017 : agression au Polykarpov Bar et séquestration de Zak Ostman, militant LGBT algérien de 
Shams 
3 mai 2018 : agression d'un homme de 25 ans à la sortie du métro Chartreux, par 2 individus 
24 juin 2018 : agression homophobe (un étudiant de l'école de Photo précipité 4m plus bas) à Arles 
7 août 2018 : agression homophobe devant un local du Refuge 
3 novembre 2018 : mobilisation des LGBT contre les agressions, à Marseille, dans le Département et 
au niveau national 
 
 
UEEH  
16-30 juillet 2015 : campus de Luminy ; thèmes : la santé communautaire (santé Trans', substances 
psychoactives, santé mentale, etc.), GPA, PMA, homoparentalité et transparentalité, Droit à l'image,  
18-31 juillet 2016 : au CFPPA de Valabre ; thème "Espaces de luttes du corps au collectif : quelles 
visibilités ?" 



2ème semaine de juillet 2017 : au lycée agricole Jean Monnet de Vic-en Bigorre 
19 juillet-1er août 2018 : au lycée agricole Armand Fallières de Nérac 
 
Gay seniors friendly  
Les gays seniors friendly (présidé par Dominique Peyrolle Degals) organisent deux à trois animations 
par mois, le jeudi après-midi) à Luminy (local mis à disposition par la mairie de secteur 9ème-10ème arr.) 
ou dans d'autres lieux 
 
 
Mémoire des sexualités 
Cérémonies de la Déportation (avec le Mémorial de la Déportation) de 2015 à 2019 
17 octobre 2015 : débat autour du film Der Kreis (Le Cercle) avec Maurice Chevaly (ancien rédacteur 
des revues Der Kreis et Arcadie) au cinéma les Variétés 
Mise en place d'un site internet de mémoire des sexualités 
Rencontre nationale avril 2017 de mobilisation de chercheurs motivés par la documentation et les 
archives LGBT 
 
Lieux commerciaux :  
Les boites de nuit : le New Cancan (avec ses spectacles de travestis) 
Les bars : l'Interdit, Le Play Bar, l'Annexe, le Bar à Tapas, l'E-Wine, Link Hall, etc. 
Les restaurants : Bistrot Vénitien, Les Trois Rois, Le Caffé Noir, etc. 
Les saunas : Les Thermes, etc. 
Aix en Provence : restaurants  
 
 
Autres Marseille 
2015 : Les associations LGBT marseillaises interpellent les candidats aux élections régionales 
 
3-5 mars 2017 : à Marseille, Zak Ostmane, 35 ans, militant LGBTI algérien, fondateur de Shams 
France, réfugié, est drogué au bar le Polikarpov, volé , séquestré et violenté pendant près de 48h 
dans une chambre d’hôtel, il doit son salut au passage de la police municipale sous ses fenêtres, 
ceux-ci parviennent à le libérer et à arrêter ses ravisseurs 
 
Mai 2017 : à Marseille, AIDES procède à l’ouverture du SPOT (centre gratuit d’information, dépistage 
et diagnostic) 
 
1er décembre 2017 : sur le territoire de la région PACA 3 933 tests d’orientation rapide de 
diagnostic (Trod) ont été pratiqués en 2016, le taux de séropositivité est de 5,8 pour 1 000 tests, 374 
personnes ont découvert leur séropositivité en 2016, le taux de séropositivité est supérieur à celui 
observé en France métropolitaine hors Ile de France, l’INVS indique que la région PACA concentre 
6% des nouveaux cas de séropositivité 
 
23 mars 2018 : à Marseille, le Conseil de Provence (instance de personnes issues de la société 
civile) auprès du Conseil départemental des Bouches du Rhône, se saisit d’un rapport présenté par 
une de ses commissions, le COLD (Conseil d’Orientation et de Lutte contre les Discriminations), 
portant sur 3 sujets : la lutte contre le harcèlement scolaire, la lutte pour l’égalité homme femme et la 
lutte contre l’homophobie ; ce 3ème sujet est issu des travaux présentés par le milieu LGBT 
marseillais  au cours du 2ème semestre 2017, il comprend un programme d’action ; le collectif inter-
associatif établit 2 projets : un projet de Maison LGBTI+ et un programme d'action du Département sur 
les discriminations   
 
19 avril 2018 : à Marseille, l’association Aides inaugure un 2ème local d’accueil (après le SPOT du 
bd Longchamp) destiné à être davantage au contact des personnes migrantes (93 bd de 
Strasbourg) 
 
Début octobre 2018 : à Marseille, Cristiano Raimondi (fils du ténor Ruggero Raimondi) est l’objet 
d’un acte d’homophobie de la part d’un chauffeur de taxi 
 



Novembre 2018 : la préfecture de police des Bouches du Rhône fait état des chiffres concernant 
les actes de LGBTphobie dans le département du 1er janvier au 22 octobre 2018 : il y a eu 28 
victimes de propos ou d’actes LGBTphobes (soit une augmentation de 36% par rapport à l’année 
précédente), 48 faits LGBTphobes (soit une augmentation de 54,8%) et 19 actes de violences 
physiques (3 fois plus qu’en 2017) 
 
3 novembre 2018 : à Marseille, sur le Vieux-Port, manifestation contre les violences 
LGBTphobes 
 
 
Autres hors Marseille 
Aix en Provence 
16 juin 2018 : à Aix-en-Provence marche LGBTI organisée par des anciens de Aix Vanguard 
 
Gardanne 
30 septembre 2017 : à  Gardanne, le centre de soin palliatif La Maison, créé en 1994 à l’initiative du 
Dr Jean-Marc Lapiana, organise son spectacle annuel au Grand Théâtre de Provence (à Aix en 
Provence), le danseur Julien Lestel présente 3 pièces (sur des musiques de Puccini, Ravel et Philip 
Glass) afin d’abonder par un financement privé le fonctionnement du centre, Dominique Bluzet a prêt 
le théâtre ; par le passé  Laurent Voulzy et Alain Souchon, ainsi que le pianiste Alexandre Tharaud 
ont soutenu La Maison 
 
Gap  
24 juin 2017 : Gappride 2017 (organisée par l'association Freedom 05) journée au parc de la 
pépinière (stands des associations, prises de parole, 16h marche des fiertés  
 

 
 
 
 
 
 


